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Les Bénédictions 
de la Paix ! 

. Vans la proclamation grandiloquente 
4 dont il gratifie ses peuples à l'occasion 

de son avènement, Charles VIII, empe-
rewr-ç-oi d'Autriche-Hongrie, déclare 
qu'il veut tout faire « pour bannir dans 
le plus bref délai les horreurs et les 
sacrifices de la guerre » et pour rendre 
aux populations de la double monarchie 
ce qu'il appelle « les bénédictions dis-
parues de la paix ». 

Les bénédictions de la paix l Voilà 
une promesse qui rappellera à bien des 
mémoires le mot célèbre de Pie X à 
François-Joseph. Comme, au seuil de 
Vabominable aventure déchaînée par son 

? este infâme, le vieux souverain avait 
e front de solliciter les bénédictions 

<q pontificales pour ses hordes avides'de 
! eonquêtes, le prédécesseur de Benoit XV 

lui fit transmettre cette sobre mais ca-
tégorique réponse : « Je ne bénis que 
la paix ! » 

Sa Majesté Apostolique ne se décou-
ragea pas pour si peu. Les armées aus-
tro-hongroises se mirent en route pour 
tenter l'assassinat d'un brave petit peu-
ple qui avait commis le crime de ne pas 
couloir abdiquer toute dignité natio-
nale. Et la guerre atroce s'engagea. 

C'était le moment'où, tout comme les 
sufets de Guillaume II, les sujets de 
François-Joseph croyaient aux délices 
de la guerre « fraîche et joyeuse ». On 

4 pouvait, en somme, se passer fort bien 
des bénédictions du Vatican puisqu'il 
lie s'agissait .. que d'entreprendre une 
torte de marche triomphale à travers 
l'Europe... 

Les empires de proie allaient mettre 
les peuples à leurs pieds grâce- à qusl-
ques victoires foudroyantes. Us étaient 
assurés d'en finir en un tour de main. 

A l'heure de l'apothéose, Dieu pourrait-
il se refuser à couronner les vain-
queurs ? 

Mais voici qu'on marche et qu'on se 
bat depuis vingt-huit mois... Depuis 
vingt-huit mois, les puissances centrales 
s'épuisent en prodigieux efforts sans ob-
tenir aucun résultat décisif. Il y a long-
temps que le rêve de la guerre a fraî-
che et joyeuse » a tourné en effroyable 
cauchemar. Et le vieux bandit couronné 
qui avait déshonoré sa vieillesse dans 
les terribles responsabilités d'une telle 
entreprise de violence disparaît au mo-
ment même où les ténèbres de ce cau-
chemar s'épaississent affreusement. 

Quoi ! cette guerre importune et into-
lérable ne finira donc jamais ? C'est la 
question que, dans l'angoisse qui les 
étreint, posent les peuples auxquels le 
nouveau empereur-roi est appelé à com-
mander. Charles VIII y répond par une 
promesse... 

Mais cette promesse vaut ce que va-
lent tant de promesses impériales et 
royales : le souverain qui la jette du 
haut de son trône n'a aucun moyen de 
la tenir. 

Les bénédictions de la paix, il ne dé-
pend plus en effet de Sa Majesté Apos-
tolique de les appeler sur ses peuples g 
en revêtant la pourpre d'empereur-roi 
d'Autriche-Hongrie, le successeur de 
François-Joseph s'est condamné et de-
vra se résigner à traîner derrière lui 
toutes les malédictions de la guerre. 

CAMILLE FERDY. 

JOUR DE GUERRE 

Paris, % Novembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

A l'est des Maisons-de-Champagne, un coup de main, dirigé 
par l'ennemi sur un de nos petits postes, a été aisément repoussé. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Lîre à la 4e page la suite de 
l'intéressant récit : 

41 Londres dans le brouillard. — Nouvelles mesures peur augmenter l'armée. 
Irlande. — La police, ses agents spéciaux, la polieewoman. 

Contrôleur pour l'alimentation et économies forcées. 
Plus de pain blanc. — Londres s'amuse. 

Londres, 18 Novembre. 
Un vent froid souffle du Sud-Est, made in 

Gerrnamj, d'où il nous arrive, comme tout ce 
qui est mauvais. 

Sans transition aucune, le temps lourd qui 
nous énervait hier encore a cédé la place à 
cette première étreinte de l'hiver, tandis que 
la pluie qui, depuis un mois transforme nos 
champs en marais, continue à tomber impi-
toyable. 

A 
Quand je dis sans transition, j'oublie le 

brouillard, la visite d'un fog d'un vrai fog de 
M Londres, il fut d'ailleurs de saison et de plus 
W donne raison à la croyance populaire que, en 

temps <le guerre, un fog nous visite toujours 
le premier lundi après la journée du lord-
maire. 

Il est curieux de constater comment.lorsque, 
BOUS le manteau de ces brouillards, Londres 
est obscurci au point qu'il y fait aussi noir 
que pendant une nuit sans lune, à quelque 
mille mètres de distance la soleil brille, le 
ciel est bleu ; comment, sous l'influence de 
la fumée vomie par les millions de chemi-
nées de la grande métropole, ce brouillard 

Ï>asse graduellement du gris au jaune.^du 
aune au noir, et comment alors qu'une rue 

en est obscurcie, une autre à cOté balayée par 
une légère brise en est claire. 

Heureusement que nos cheminées ne pou-
vent émettre trop de fumée, autrement la 
police sévit, le brouillard parvient rarement 
à être culotté de noir. Il atteint généralement 
la teinte jaune, ce qui est plus que suffisant 

- pour lui conserver sa réputation mauvaise 
y. et méritée. 

Sous son manteau rien n'est, visible à un 
mètre devant soi, aucun rayon de lumière ne 
peut le pénétrer, on avance a tâtons, tandis 
que l'on risque d'être la victime des malan-
drins, qui récoltent montres et porte-mon-
naies ; pour marcher du métro à son logis 
souvent un temps considérable est nécessaire; 
après avoir marché, marché même dans son 
quartier que l'on croyait connaître à fond, 
on découvre que l'on a fait un cercle pour 
revenir au point do départ. 

Quand à nos intérieurs, d'où il est impossi-
ble d'exclure l'intrus, malgré porte et fenê-
tres hermétiquement closes, les meubles s'y 
couvrent- d'une couche d'humidité visqueuse, 
les tentures se fanent, l'argenterie noircit ins-
tantanément, tandis que l'acide sulfureux qui 
imprègne l'atmosphère irrite les bronches 
et . brûle les poumons. Heureuse Provence qui 
ne connaît pas le fog. 

Bismarck déclarait que l'action est l'essence 
de la guerre, le sûr moyen de réussir auquel 
il attribuait ses succès. La Gazette de Colo-
gne, en rappelant ce fait, nargue notre gou-
vernement qu'il accuse de parler souvent, 
mais de n'agir que rarement. 

La calomnie est, évidente, car nos gouver-
nants, comme le prouvent les armées qu'ils 
ont formées, agissent à leur heure, c'est vrai. 
Il serait préférable que ces heures fussent 
plus rapides à sonner, mais elles sonnent, et 
festina lente n'est après tout pas la plus 
mauvaise règle de conduite. 

Actuellement, notre gouvernement est tout 
action. La levée en masse que prépare l'Al-
lemagne, la destruction journalière de mil-
liers de tonnes de navires marchands par les 
sous-marins de l'ennemi, sa résistance sur la 
Somme, l'échec de l'offensive roumaine et 
surtout la hausse persistante du coût de la 
vie. ont secoué le Cabinet, tandis que le pays 
voit que la tâche entreprise est plus dure f qu'il ne croyait. 

Il faut rendre justice à notre gouvernement 
et au pays qu'ils réalisent aujourd'hui que, 
pour que les Alliés puissent vaincre, il faut 
que la Grande-Bretagne fasse tout l'effort 
dont elle est capable ; qu'il ne suffit pas 
qu'elle contribue un certain effort à la cause 
commune, comme ce fut le cas trop long-
temps dans le passé. 

Le Comité Chamberlain, qui vient de don-
ner au gouvernement son rapport sur le meil-
leur moyen pour obtenir le million d'hom-
mes de réserves demandés par l'état-major, 
recommande que, sauf ceux qui travaillent 

I aux munitions, tous les exemptés jusqu'à à l'âge de 23 ans soient enrôlés, les employés 
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Dans la région au nord et à l'est de Monastir, lutte violente 
d'artillerie. Aucune action d'infanterie, par suite du mauvais temps. 

A notre aile gauche, les Italiens ont réalisé de nouveaux progrès 
vers Tirnova. 

Des avions anglais ont bombardé les campements ennemis de 
la région de Neohori (embouchure <ie la Strouma). 

Communiqué officiel anglais 
Vèlal-ma\or britannique fait le communiqué officiel suivant ï 

Londres, 26 Novembre, 10 h. 05. 
Un détachement ennemi qui tentait de s'avancer au cours de la nuit, à l'est 

de Beaurnont-Hamel a été rejeté. 
Une émission de gaz a été effectuée avec succès au sud d'Arras. 
Des coups de main ennemis ont été repoussés dans le même secteur. 

de l'Etat compris ; la mesure va être appli-
quée. 

*V 

Pour l'Irlande une amélioration marquée 
est à constater. M. Duke, le nouveau sous-
secrétaire, semble avoir le tact pour aplanir 
les difficultés, et c'est avec plaisir que l'on 
constate que les ministres et les leaders du 
paru irlandais confèrent souvent ; un arran-
gement, dit-on, est imminent. 

- La police aussi commence,a. être prise a 
partie pour le nombre de jeunes gens embus-
qués qu'elle renferme. La Chambre demande 
qu'on l'épluche, malgré M. Samuel, le minisAj 
tre de l'Intérieur, dont elle relève, qui s'y\ 
oppose. 

On avance que, outre qu'il est possible de 
remplacer les jeunes agents par des hommes 
mûrs, le concours des nombreux « agents 
spéciaux t qui ont joint la police, assu-
rent le bon fonctionnement du service. 

Ces agents spéciaux sont des citoyens de 
bonne volonté qui, depuis, le début de la 

fuerre, ont mis gratuitement leurs services 
la disposition de la police. Comprenant 

des hommes dé toutes les classes de la so-
ciété, ils sont enrôlés et assermentés et font 
régulièrement le service d'agents, A certai-
nes heures, pendant un certain nombre de 
jours par semaine. Vêtus en civil, un mé-
daillon à la boutonnière leur sert de marque 
distinctive, tandis qu'ils poTtent autour de 
la manche le galon bleu de l'agent quand ils 
sont de service. Leur nombre sa chiffre par 
milliers. C'est sans doute l'amour dè l'au-
torité implanté dans chacun de nous qui rend 
ce service si populaire et qui y attire tant 
de concours. 

N'oublions pas l'aide de la 'polieewoman 
(la femme agent de police) dont le nombre, 
qui augmente de jour en jour, relève la police 
d'une partie de sa tâche. 

D'am:uns prétendent que la polieewoman, 
produit des temps de guerre, disparaîtra. 
C'est une erreur, son besoin s'était fait sen-
tir avant la guerre et on la maintiendra. 

Choisie généralement entre l'âge de 30 à 
40 ans, elle doit connaître les dessous de la 
vie, avoir du tact et être, rompue à la dis-
cipline ; elle doit savoir se maîtriser dans 
la foule, et garder la tête, soit pendant un 
raid aérien, soit devant un accident. Elle 
doit être assez forte pour pouvoir séparer 
deux femmes qui se battent, cas si fréquent 
le samedi soir, et pouvoir distinguer une ivro-
gnesse d'une tapageuse avant de la faire 
arrêter. Je dis faire arrêter, car elle ne peut 
faire d'arrestation elle-même ; elle donne, si 
le cas le demande, l'avertissement qu'exige 
la loi, mais après, elle doit faire appel à 
l'agent, qui ne peut refuser d'effectuer l'ar-
restation qu'elle ordonne. 

On lui réserve certains quartiers de la ville 
où on l'appelle la « Mère de la Rue > (Street 
Mother), surtout les quartiers populeux, ceux 
où se trouvent les ateliers de femmes. Elle 
surveille l'ouvrière et la protège ainsi que 
l'enfant de la rue. Sous son œil, l'ouvrière 
après son travail n'hésite pas à prendre sa 
récréation en arpentant la rue avec ses com-
pagnes ou avec s8n fiancé ; elle sait que sa 
réputation n'en souffrira pas et qu'elle ne 
sera pas molestée. 

Payée trente schillings par semaine, la po-
lieewoman porte comme uniforme une jupe, 
une jaquette de serge bleu et un chapeau 
semblable à celui que portent les femmes 
montant à cheval ; déjà soixante-dix villes 
d'Angleterre, d'Ecosse et d'Irlande l'em-
ploient. Populaire elle l'est autant que notre 
bon « bobo?/ » (policeman), que le monde en-
tier envie à Londres et lui envie à si Juste 
titre. * * * 

Quelques mots sur la dernière grande me-
sure du gouvernement : celle de nommer un 
contrôleur pour l'alimentation, mesure qui 
est approuvée, bien qu'acceptée, cela s'en-
tend, sans aucun plaisir. 

Car, nous n'allons plus avoir de pain blanc, 
un pain de munition va le remplacer. Par 
contre, un prix maximum sera fixé pour le 
lait, tandis que la sDéculation en pommes 

de terre et céréales sera réprimée, la vente 
de sucreries sera limitée, le cours des den-
rées sera fixé et le gaspillage sera puni. M. 
Runciman, le président du Board of Trade, 
en annonçant ces mesures à la Chambre, 
confirma que, pour maintenir les hauts prix 
du lait, des détaillants jetaient le surplus à 
l'égout ; que plus d'un fermier nourrissait 
des pourceaux - de lait pur, qu'un champ de 
de 250 hectares de pommes de terre dont les 
frais jusqu'à' la récolte, fermage inclus, ab-
sorba £ 20.000, changea de mains à & 10.000 et 
il S0.000 pour la récolte seule y contenue bien 
entendu. 

Il était temps de prendre ces mesures, car 
le gaspillage, est, avouons-le, e^rénAD^eDuis. 
qu'elles sont décidées j'ai ou occasion d'en-
trer le soir dans deux de nos grands hôtels : 
le Carlton et le Piccadilly. Ni l'un ni l'autre 
à l'heure du diner n'avait une table vacante. 
Les salles Étaient pleines d'une foule joyeuse, 
de femmes en superbes toilettes, couvertes 
dç bijoux, arrivant avec des officiers en uni-
forme ou des cavaliers en habit. Toutes sor-
taient . d'autos privées comme si le pétrole 
et les jeunes chauffeurs et laquais n'auraient 
pu être mieux. employés. Sur toutes les ta-
bles le Champagne coulait, et à la vue des 
mets, poissons, volailles, desserts variés, l'on 
n'aurait jamais cru êtne en temps de guerre. 

Au Cecil, "au Savoy, au Ritz, les mêmes 
scènes prenaient sans doute place. Dans tous 
les grands restaurants et hôtels, des orches-
tres jouent pendant les repas les airs les plus 
entraînants et toute l'atmosphère y sue ri-
chesse, joie et prospérité. 

Voici quelaues prix du menu : Caviar, 5 sh. 
la portion ;'soles, 6 sh. ; rôts, 6 à 14 sh. ; 
huîtres, 4 sh ; canetons, 15 sh ; pêche Melba. 
3 sh. ' , ' .1 

A la vue de l'orgie, je ne pus m'empêcher 
de reporter mes pensées vers nos poilus dans 
les tranchées, grelottant sans doute, super-

B, admirable. — J. P. 

PROPOS DE GUERRE 

On nous a donné un aperçu des impôts 
nouveaux dont la Commission du budget va 
demander le vote à la Chambre dans la loi 
de finances pour 1917. Pour un commence-
ment c'est gentil. Impôts sur les boissons 
hygiéniques, impôts sur les chiens, impôts 
sur les tabacs, etc. 

C'est extraordinaire le rôle que joue le ta-
bac dans les impôts nouveaux. C'est à croire 
que le dénommé Nicot, qui prévoyait les 
embarras futurs des finances nationales, dé-
couvrit tout exprès son herbe à fumer. Dès 
qu'on a besoin de ressources supplémentaires 
on se souvient qu'il y a des gens qui fument 
et on leur fait payer un peu plus cher le droit 
de le faire. 

D'après les projets de la Commission, le 
malheureux caporal sera vendu 60 centimes 
les quarante grammes, 10 centimes les 7 gram-
mes, sans compter les bûches et les vieilles 
chaussettes qui s'y trouvent mêlées. Il paraît 
que sur les seuls tabacs ordinaires on trou-
vera 80 millions de suppléments. C'est admi-
rable 1 

Pour les chiens, on compte sur une trentaine 
de millions. En plus de la taxe municipale il 
faudra payer : pour un chien de garde, 
2 francs ; pour un chien de chasse, 5 francs; 
pour un chien d'agrément, 20 francs. Et en 
avant la ribouldingue 1 

Mais cela n'est rien en comparaison de ce 
qui nous attend. D!ici peu nous aurons l'im-
pôt sur les faux-cols (à l'usage des derniers 
civils, classe 1887) l'impôt sur les pince-nez, 
sur les sacs à mains et autres objets qui ne 
sont pas d'une incontestable utilité. 

Gardons-nous de récriminer puisque c'est 
la guerre et qu'il nous faut trouver de l'ar-
gent. L'embêtant c'est qu'on tape un peu trop 
toujours sur les mêmes. Le bâton à Phinance 
du bon roi Ubu ne s'abat jamais que sur les 
mêmes échines et voifs voudrez bien re-
marquer que dans aucun projet il n'est ques-
tion... 

/'avais émis ici une petite proposi-
tion, mais cette bonne ■vieille Anastasie 
m'a fait aimablement voir ses ciseaux. 
Je garde donc ma proposition que mes 
sagaces lecteurs n'auront pas de peine 
à deviner. 

Ça c'est une idée qui ne vient à l'esprit 
d'aucune Commission du budget, d'aucune 
Commission des économies, et c'est bien re-
grettable, car on réaliserait d'un seul coup 
une jolie somme qui permettrait peut-être de 
ne pas augmenter le prix du « caporal ». 

ANDRE NEGIS 

18 DE KO! 
EN FRANGE 

Les fabrications de l'artillerie 
Paris, 26 Novembre. 

Par décret, en date du 25 novembre 1916, 
M. .Arthur Fontaine,.conseiller d'Etat, direc-
teur du travail au ministère du Travail, a 
été nommé directeur général des fabrications 
de l'artillerie au sous-secrétariat de l'artille-
rie.: ■■■i'rr.-.!*';tw. i*u'<iv»v : 

M. Arthur Fontaine appartenait déjà au 
'SwH-sewfétstrtat^en qualité de président" de la 
Commission des contrats et de la Commission 
consultative ' du travail dans les établisse-
ments dépendant du sbus.-secrétariat de l'ar-
tillerie et des munitions. Sous les ordres du 
directeur général des fabrications de l'artille-
rie sont placés les services suivants : 1* Ser-
vice général et matières premières : M. le 
lieutenant-colonel Coste, ingénieur en chef 
des mines ; 2° service de l'établissement de 
l'artillerie (inspection permanente des fabri-
cations de l'artillerie) : le colonel Payeur ; 
3° service des fabrications de l'artillerie dans 
1 5 industrie privée • (direction des forges) : 
M. le lieutenant-colonel Weyl, ingénieur en 
chef des manufactures do l'Etat ; 4° . service 
des moyens de production et des enquêtes 
industrielles : M. l'ingénieur en chef Nadal, 
des chemins de fer de l'Etat : M. le colonel 
Chevillot, précédemment directeur des For-
ges, est nommé inspecteur général des for-
ges. 

M. le lieutenant-colonel Coste est chargé 
des fonctions de directeur général adjoint 
et M. le capitaine Becq. du secrétariat de la 
direction générale des fabrications de l'artil-
lerie. .!. . 

L'organisation de la main-d'œuvre» 
Paris, 26 Novembre. 

Par décret, en date du 25 novembre 1916, J?. 
Henry Bérenger, sénateur, a été nommé pré-
sident de la conférence interministérielle do 
la main-d'œuvre instituée auprès du minis-
tre du Travail et de la prévoyance sociale, 
en remplacement de M. Arthur Fontaine. 

Par décret, en date du 25 novembre 1918, 
M. Picquenard, chef de bureau à la direction 
du travail et chef de cabinet du ministre d.u 
Travail, a été nommé directeur du travail par 
intérim, pendant la durée de la délégation 
de M. Arthur Fontaine, dans les fonctions de 
directeur général des fabrications de l'artille-
rie. 

'M ^glu 

l'Effort de l'Angleterre 
Jusqu'à la victoire 

Londres, 26 Novembre. 
Parlant hier à l'Ifccasion de la remise de 

Croix do guerre au collège de Bradfteld, sir 
William Roberfson a rappelé que le succès, 
en guerre, vient toujours à ceux qui mon-
trent la plus grande résolution. Cette idée, 
dans l'esprit de sir William Robertson, est 
vraie, non seulement pour les soldats, mais 
pour le peuple entier, les riches et les pau-
vres. L'orateur a exprimé la conviction que 
l'empire britannique tout entier est prêt à 
n'importe quels sacrifices nécessaires pour 
remporter la victoire complète et procurer 
la certitude que les suprêmes sacrifices ac-
complis par un s\ grand nombre des meil-
leurs hommes ne l'auront pas été en vain. 

ne recevra pas 
premier de l'An 

Washington, 26 Novembre. 
Aucune réception n'aura lieu, pour le nou-

vel an, à la Maison Elanche. A la présidence, 
on estime que la situation actuelle étant sans 
précédent dans l'histoire, il faut savoir se 
plier aux circonstances. 

«t» ■ ■ — 
IL Y A UN AN 

Samedi 27 Novembre 
En Artois et en Champagne, activité tou-

jours marquée des deux artilleries. En Ar-
gonne, la rlutie de mines s'est poursuivie à 
notre avantage. En Alsace, on signale une 
assez violente canonnade à VHartmannsivil-
lerkopf et sur le plateau de Ufhoz. 

Les Alliés remettent une nouvelle nett à 
la Grèce. 

Les Serbes annoncent une importante vic-
toire,^ mettant fin à une bataille qui durait 
depuis plusieurs jours. Les fpertes des Bul-
gares sont énormes., 

LA iffffli ENNEMIE SEMBLE M 
Rome, 26 Novembre. 

On apprend que les Allemands font en ce 
moment pleuvoir une véritable grêle de con-
traventions sur les populations d'Alsace. 
Voici les condamnations les plus couram-
ment appliquées : parler français, 25 marks ; 
réunion de plus de trois personnes, 20 marks; 
Persiennes ma! fermées, 30 marks ; omission 
d'avoir demandé un permis de libre circula-
toln, 50 marks, etc., etc. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 26 Novembre. 
La manœuvre ennemie s'accentue en Rou-

manie avec une rapidité que, seids, les évé-
nements ultérieurs pourront expliquer. Pour 
si bien conçue et si bien exécutée qu'elle 
soit, celle manœuvre nécessiterait de l'avis 
de tous les experts, au moins 600.000 hom-
mes pour ne pas être téméraire el dange-
reuse en soi. 

Or, les armées ennemies sont loin de re-
présenter un total aussi élevé. Les évalua-
tions las plus larges les fixent à 25 divisions 
soit 325.000 hommes. Dès lors, nous avons le 
droit de penser que des chefs doivent pou-
voir tirer avantage de celle disproportion 
entre les forces ennemies et leur objectif 
exagéré. 

En attendant, l'attaque convergente se 
dessine vers Bucarest. Pour si rapide 
qu'aient élé les progrès de l'ennemi, la ca-
pitale de Roumanie ne peut être menacée 
sérieusement de sitôt. D'ici là, les troupes 
russes pourront rétablir la situation. Il est 
permis tout au moins de l'espérer car nous 
n'avons à cet égard aucune indication. 

Cependant, tous les écrivains militaires 
s'accordent à penser qu'une grande et déci-
sive bataille aura lieu en plein cœur de la 
Roumanie. 

Je ne saurais trop.répéter que les actions 
du front de Monastir contre les Germano-
Bidgares ont une répercussion directe SUT 
les opérations de Falhenhayn et Mackensen. 
Si bien que nous devons faire les efforts 
les plus énergiques et les plus immédiats 
pour fournir à l'armée de Sarrail tous les 
moyens de pousser sa menace vers Sofia. 

L'intérêt suprême de la patrie et la cause 
même pour laquelle la France tout entière 
est debout, à côté des puissances de l'En-
tente, exigent impérieusement que chacune 
de celles-ci jette dans la balance, sans tar-
der davantage, le poids d'un effort maxi-
mum. Cet effort maximum, la France le fait 
et le soutient depuis plus de deux ans. Il 
est temps d'envisager la péréquation des 
effectifs el de réaliser une coopération plus 
étroite de tous les Alliés. 

Le gouvernement a des explications à 
fournir en Comité secret. Il a à apporter des 
solutions et des décisions. A cette minute, 
nous pourrons lui rappeler le proverbe des 
Arabes : Les paroles sont des femelles, les 
actes sont des mâles. 

MARIUS RICHARD 

les Egploils È nos Afialeops 
L'aviateur de Eeauchamp acclamé 

à Paris 
Paris, 26 Novembre. 

Le capitaine aviateur de Beauchamp est 
arrivé ce matin à Paris, à 9 heures 40, par la 
gare P.-L.-M., venant de Rome. Bientôt re-
connu par des voyageurs, à la descente du 
train, il a été l'objet d'une très discrète ma-
nifestation. Il est monté de suite en automo-
bile pour se rendre à son domicile. 

Paris, 26 Novembra. 
Le capitaine aviateur de Beauchamp, avant 

de quitter la gare P.-L.-M.. ayant été prié 
par les journalistes présents de leur commu-
niquer ses impressions, a déclaré ne pouvoir 
répondre à leurs questions, tenu qu'il est de 
réserver pour ses seuls chefs hiérarchiques 
les renseignements que ceux-ci pourront lui 
demander 
Les raids d'avions en Wurtemberg et à 

Bade causent une vive inquiétude 
Paris, 26 Novembre. 

La presse allemande n'est autorisée à don-
ner que des renseignements courts et rares 
sur les résultats des bombardements effec-
tués par nos avions, mais de.ces renseigne-
ments se dégage l'impression d'une émotion 
croissante et durable. Les raids des 11 et 
12 octobre auraient eu, d'après la presse lo-
cale, les résultats suivant : Le 11 octobre, à 
Lorrach, suivant les Dasler Nachrichten, 
quatre bombes sont tombées sur la ville, 
près de la gare, sur le Hebelplatz, près de 
la fabrique Sarrasin et près de la poste. 

Le 12 octobre, à Fribourg, au cours de la 
dernière attaque, à 9 heures du soir, des 
bombes ont atteint, entre autres immeubles, 
celui de la Freiburger Zeitung et la fabri-
que de meubles Dietler. Les journaux ont 
également mentionné, ce jouT-là, un gros 
incendie dans la fabrique d'automobiles 
Deuchler, Talstrasse, 13. 

A Oberndorf, on aurait compté plusieurs 
victimes employées chez Dvckerhoff. A Nid-
mann, la nervosité des populations était ex-
trême avant même la venue de nos avions. 
Les habitants d'Oberndorff ont vécu, en juil-
let et.en août, dans un sorte de terreur en-
core «cerne par les maladresses de la muni-
cipalité. 

Le 13 juillet, le bourgmestre fit connaître 
qu'une attaque aérienne était à redfcter pour 
le lendemain, jour de notre fêteWationale. 
Or, le lendemain même, la municipalité eut 
la malencontreuse idée d'essayer une nou-
velle sirène d'alarme. Il était'midi, l'heure 
de la sortie des ateliers Mauser ; une pani-
que en résulta qui fit des victimes. 

L'expérience devait se renouveler plu-
sieurs fois et provoquer des alarmes réité-
rées dans la population. Les marques d'in-
quiétude se multiplièrent pendant et'après 
les raids d'avions, ainsi que des protesta-
tions contre l'incurie des autorités militai-
res. 

A Lorrach, le commandant de la place per-
dit la tête. Il ne mit même pas en action le 
signal d'alarme et interdit ensuite au jour-
nal local VOberlander Bote, la publication 
de tout renseignement sur ce raid longtemps 
après que d'autres journaux allemanas l'eu-
rent fait. 

Le roi de Wurtemberg vint faire une visita 
solennelle aux blessés de Tubinger. A 
Oberndorf, le Conseil municipal s'est réuni 
plusieurs fois pour l'examen des. différentes 
questions posées par l'attaaue aérienne : 
manque d'eau pour éteindre les incendies ; 
mesures de protections efficaces pour les tra-
vailleurs ; contrats d'assurances pour les bav 
timents municipaux. La Sous-Préfecture pro-
cède au recensement des dommages que, 
cette fois-ci, l'Etat semble disposé à prendr* 
à sa charge. 

LA GUERRE EN ÛRIÉNI 

Communiqué serbe 
Salonique, 26 Novembre. 

Hier, sauf une attaque ennemie, près 
des hauteurs de Grumiste, qui n'a pas 
réussi, il n'y a pas eu d'événement im-
portant 

Falhenhayn peut encore être battu 
Paris, 26 Novembre. 

Le colonel X..., dans le Journal, publie le 
très intéressant article suivant : 

Les événements en Roumanie prennent un 
aspect curieux, plus bizarre qu'inquiétant ; 
si les. Allemands avaient pu jeter 500.000 hom-
mes sur le Jiu et sur le Danube, la situation 
serait évidemment fort sérieuse ; mais on a 
jusqu'ici l'impression d'un schéma de ma-
noeuvre bien conçu,, bien exécuté, mais qui 
est mené avec des forces si notoirement in-
suffisantes qu'il est exposé à une risposta 
foudroyante 

Plaçons, en effet, les troupes sur le terrain, 
il s'agit dans l'ensemble d'une marche de la 
droite Falkenhayn qui, après être descendue 
des montagnes face au Sud. a fait une con-
version face à l'Est et s'est portée en direc-
tion de Bucarest sur la ligne de l'Oltu. 

Des détachements auraient passé ce fieuv* 
dans sa partie inférieure. Ce mouvement est 
appuyé à gauche et à droite ; à droite, c'est-
à-dire au Sud, des forces alliées qui doivent 
être principalement bulgares, auraient passé 
le Danube du Sud au Nord à la hauteur da 
Zimmitza ; à gauche, c'est-à-dire au Nord, 
les contingents allemands descendraient da 
Seraveni sur Rimnik. Il y aurait donc mou-
vement enveloppant sur les deux flancs de 
l'armée roumaine opérant sur l'Oltu face à 
l'Ouest. 

Sur le papier le mouvement est assez im« 
pressionnant. Que représente-t-il en réalité 1 
Les deux ailes extrêmes des Germano-Bul-
gares, l'une vers Rimnik, l'autre vers Zim-
mitza, sont à près de 200 kilomètres l'une ds 
l'autre 1 Pour que l'espace intermédiaire fût 
tenu à densité de combat par l'ennemi, il 
faudrait que Falkenhayn disposât dans cette 
région de plus de 500.000 hommes : s'il en a 
le quart, c'est tout ce qu'on peut attendre. Il 
est parfaitement évident que les forces ger» 
mano-bulbares se composent de groupes iso-
lés, sans liaison entre eux ; nos alliés, s'ils 
ont ou s'ils reçoivent les moyens nécessaires, 
peuvent les battre isolément. 

Il y a, en mettant les choses au mieux 
peur l'ennemi, dix Jours de marche entre saf 
gauche et sa droite ; la partie est donc loin 
d'être perdue . on ne peut naturellement 
faire aucun pronostic ; tout dépend des effec-
tifs en présence, du matériel et des capaci-
tés manœuvrières ; mais en ce moment U 
est tout à fait incorrect de croire que les; 
Roumains soient sérieusement menacés. Poui 
qu'ils le tussent, il faudrait ou qu'ils fus-" 
sent démoralisés, ou que l'ennemi eût accru! 
ses effectifs au point de pouvoir garnir tout 
son front d'attaque, ou enfin que par une 
accumulation de forces, par surprise, il eût 
renforcé son front sur un point inattendu et 
enfoncé les Roumains sur ce point-là. Au-
cune de ces trois hypothèses n'est' réalisée 
jusqu'ici. * 

L'opinion de ia presse française 
Paris, 26 Novembre, 

Le Figaro (Polybe) : 
Les armées roumaines do pancae se replient TOIS 

la ligne de l'Oltetsu, fossé de cent kilomètres el 
plus, entra le liai et les Earpathes, face A 
l'Ouest. 

L'Ourq et la Marne, les voila. Où est JoSr* T 
L'Echo de Paris (Marcel Hutin) : 
Bucarest et son camp retranché, pour le moment, 

no sont pas en dangetr. La situation peut évidem-
ment se modifier si l'effort russe, sur lequel nous 
pouvons fermement compter, sans avoir à fournil 
de précision, se manifestait avec tonte sa vlgueiu. 
dans la huitaine. Il se manifestera. 

D'Excelsior (Jean Villars) : 
Aujourd'hui encore, l'ennemi n'annonce aucun* 

butin comme résultat rte son avance. C'est donc 
que les mouvements do retraite de l'armée rou-
maine s'accomplissent sans encombre et sans en 
diminuer la force de résistance. 

La Libre Parole : 
Pour peu crae les russo-roumains ne se soient 

pas laissés surprendre, et ils doivent avoir pria 
leurs précautions, car le coup était Indiqué de-
puis plusieurs Jours, une Jolie manœuvre de li-
gnes intérieures peut être tentée sans parler d* 
la diversion indiquée en Dobroudja. 

Le départ des diplomates espions 
Athènes, 22 Novembre. 

(Retardée dans la transmission)^ 
Le prince Ipsilanti, grand douyer, et la 

princesse se trouvaient présents au débarca-
dère lors de l'embarquement des représen* 
tants des nations ennemies sur le MykalU 
On se souvient que les fréquents voyages 
de la princesse a. Vienne, par la Macédoine* 
ont prêté à beaucoup de commentaires. 

La princesse a offert des bonbons et des 
fleurs aux dames et aux enfants. Quelques 
officiers grecs étaient présents au débar-
cadère. Le nombre des partants étalent du 



quatre-vingt. Cinq officiers de marins fran-
çais et cinq agents anglo-français étaient à 
bord du Mykali où vint également le consul 
de France pour contrôler les partants. Sauf 
M. Passaroff. qui se montra gai. les minis-
tres étaient plutôt moroses. 

Le pavillon américain flotte sur les léga-
tions austro-tuxco-bulgare et le pavillon hol-
landais SUT la légation allemande 

L'impression en Bulgarie 
Rome, 26 Novembre. 

Les représentants diplomatiques des puis-
sances centrales expulsés d'Athènes sont ar-
rivés à Sofia. Les énergiques mesures prises 
par l'amiral Dartige du Fournet paraissent 
avoir complètement bouleversé les plans et 
les projets des gouvernements austro-hon-
grois. 

Ils sont bien reps à Sofia 
Genève, 26 Novembre. 

L'agence bulgare annonce que les missions 
diplomatiques consulaires des Alliés à Athè-
nes, expulsées par l'amiral commandant les 
forces ennemies, sont arrivées hier à Cavalla 
sur un bateau grec aux frais du gouverne-
ment grec qui leur témoigna tous les égaras 
dus à la situation. ... 

Avant leur départ, les ministres ont été 
salués par le ministre des Affaires Etrangè-
res et par le maréchal de la cour. 

Les Athéniens rendent nommapàlaFraitco 
Athènes, 26 Novembre. , 

Les négociants d'Athènes signent en massé 
une pétition -.'xprinjant leur reconnaissance 
a l'amiral Dartige du Fournet et à la 
France. 

Uns crise ministérielle en perspective 
Athènes, 26 Novembre. 

La démission du ministre de la Justice, 
dont le portefeuille a été provisoirement con-
fié à M. ïselos, ministre de l'Intérieur, pa-
raît devoir donner naissance à une crise mi-
nistérielle. 

On confirme, en effet, que M. Dracos, mi-
nistre de la Guerre, vient d'informer M. Lam-
bros, président du Conseil, que sa santé ne 
lui permettait pas de conserver ses fonc-
tions. ^ ^ 

le ODOveroemenl plieil 
$.Venize'os félicite las étudiants libéraux 

Athènes, 26 Novembre. 
■ Dans une dépêche adressée aux étudiants 
libéraux, à Athènes, M. Venizelos les félicite 
d'avoir pris la défense des libertés de l'Uni-
versité. Il ajoute qu'il serre la main à la 
jeunesse universitaire qui, continuant les 
destinées historiques de la nation, conserve 
intact le souvenir des amis séculaires de 
la Grèce et aussi celui de ses ennemis mor-
tels. 

La Sarde royale adhère 
au mouvement national 
Athènes, 21 Novembre. 

(Retardée c?i transmission). 
J'apprends que la garde royale, qui est 

composée de Crétois, a adhéré, aujourdhui, 
au mouvement national. 

L'événement a produit une énorme émo-
tion dans la population. 

Eti Turquie 
Un sénateur condamna* à mort 

Amsterdam, 26 Novembre. 
On mande de Constantinople aux Journaux 

allemands que le sénateur Abdul Hamid Zeh-
ravv a été condamné à mort et exécuté pour 
conspiration contre la Turquie, parce qu'il 
a tenté de transformer la Syrie en princi-
pauté arabe indépendante. 

La situation financière sst précaire 
Eerne, 26 Novembre. 

La Turquie semble se trouver dans une po-
sition financière désespérée. Djavid vpacha 
est en ce moment à Berlin où il fait tous 
ses efforts en vue de contracter un emprunt 
turc. 

Les effectifs des troupes allemandes 
sont des p!as réduits 

Paris, 26 Novembre. 
D'après les déclarations des déserteurs du 

corps de marine, l'effectif des compagnies 
d'infanterie de marine était de 140 fusils en-
viron, avant leur premier départ pou? la 
Somme. Pendant leur séjour sur le front, 
elles ont subi des pertes de 50 à 60 % et 
n'ont pu se recompleter entièrement. Les dé-
pôts de Kiel étaient à peu près vides. Ils 
n'ont pu fournir que des blesses guéris et des 
récupérés. . . 

On a dû recouTir à des renforts de troupes 
métropolitaines tirées du camp de Beverloo et 
comprenant en majeure partie des hommes 
de la classe 1916. Malgré- ces renforts l'effec-
tif des compagnies n'excédait pas 100 fusils, 
au moment de leur nouvel envol sur la 
Somme. 

L'activité allemande se ralentit 
Genève, 26 Novembre. 

Suivant les dépêches allemandes d'hier 
soir l'activité de l'artillerie a été faible dans 
la Somme au cours de la Journée et plus in-
tense dans l'après-midi. 

rat tes Socialistes 
Zurich, 16 Novembre. 

Le journal national libéral La Gazette do 
l'Allemagne du Sud. écrit au sujet de Schei-
demann ; 

M. Scheidemann ne croit plus à une vic-
toire de l'un ou l'autre des partis et traite 
de fou celui qui croit encore à la victoire 
après vingt-huit mois de guerre. Ce n'est ce-
pendant pas la moment de se décourager lors-
qu'enfln la direction de notre puissance mi-
litaire a été mise entre de bonnes mains. 
Nous pouvons encore remporter la victoire 
entière mais, si malgré l'emploi de tous nos 
moyens ds combat, sans égaux, et malgré 
notre persévérance, nous n'atteignons pas ce 
but. nou3 ne pourrons pas obtenir une paix 
supportable des ennemis. 

Etant données leurs réserves géantes. en 
hommes, leurs ressources inépuisables en 
matériel da guerre, ils essayeront dé nous 
vaincre par une guerre d'usure qui leur réus-
sirait finalement même s'ils perdaient trois 
fois autant d'hommes que nous. Il n'est pas 
impossible aussi que les peuples ne puissent 
ou ne veulent attendre le moment où nous 
pourrons être vaincus et alors le projet de 
paix de Scheidemann entrerait en applica-
tion mais il en résulterait une détresse du-
rable pour l'Allemagne et il est plus que 
douteux qu'elle pourrait s'en relever de nou-
veau. 

Quand Scheidemann prétend que les neuf 
dixièmes du peuple allemand sont de son 
côté ce n'est qu'un bluff. Les socialistes qui 
combattent sur le front ne voudront eux-mê-
mes jamais qu'on Tende le territoire conquis 
par le sang-. 

Si Bethmann-Holl'weg a, ce que nous no 
croyons pas, les mêmes buts de guerre que 
Scheide^owiwtt, le peuple allemand ne peut 
<Jue désirer qu'il quitte son poste. 

LES «MMII connu 
La cargaison du « Deatschland » 

Paris, 26 Novembre. 
On sait que le sous-marin commercial 

Deutschland, dont nous avons raconté le 
faux départ, emporte une cargaison de ma-
tières premières rares et notamment de nic-
Uei. D'iiù nrovient ce ni.-ikftl l'armant la car-

gaison du Deutschland. Du Canada î de la 
Nouvelle-Calédonie î L'Entente est-elle deve-
nue fournisseur des usines Krupp î En ce 
qui concerne le Canada; sir Wiiîrid Laurier 
vient de jeter le cri d'alarme. Une personna-
lité de la Nouvelle-Calédonie, le docteur Mia-
laret, ancien président du Conseil général, 
met à son tour notre gouvernement en garde. 

Dans une lettre qu'il nous adresse, il nous 
fait connaître qu'en 1915 le chiffre des expor-
tations de « mattes s de nickel (minerai à 
45 %), du port de Nouméa, s'est élevé à 
4.606.834 kilos, dont 2.007.407 kilos pour la 
France et l'Angleterre, et 2.599.427 kilos pour 
les Etats-Unis. Le minerai arrive à New-
York, d'où 11 est expédié sur Baltimore, où 
il subit le traitement électrolvtique. Il serait 
intéressant de contrôler la destination défi-
nitive du précieux métal. 

Les Allemands changent 
le dispositif de leurs armées 

Berne, 26 Novembre. 
On signale d'importants changements dans 

la disposition des troupes sur le front orien-
tal. De forts contingents allemands ont été 
retirés de la partie nord du front de Russie, 
entre les marais de Pinsk et le golfe de Riga 
pour être envoyés sur le terrain des combats 
qui se déroulent de Dorna-Vatra à Orsova. 

Les troupes autrichiennes ont remplacé les 
effectifs allemands au nord des marais de 
Pinsk où il semble que de vastes opérations 
soient impossibles pondant l'hiver. Le3 for-
ces qui opèrent contre la Roumanie sont 
principalement composées de troupes alle-
mandes-hongroises. 

Les Modifications da Cabinet russe 
et FMeinape 

Zurich, 26 Novembre. 
La Nouvelle Gazette de Zurich, écrit que 

dans les milieux allemands on considère la 
nomination de M. Trépoff à la présidence 
du Conseil comme signifiant la ferme déter-
mination de la Russie de poursuivre éner-
giquement la guerre. 

Zurich, 26 Novembre. 
La Gazette Populaire de Cologne écrit : 

En Allemagne on apprend la nouvelle du 
changement de ministres en Russie avec dé-
sintéressement. Les changements dans les 
cabinets russes nous sont tout à fait indiffé-
rents, car nous savons que pour le moment 
ils n'ont aucune influence sur le cours des 
événements. 

ifs l'Empereur d'Autriche 
Le couronnement 

du nouvel empereur 
Londres, 20 Novembre. 

Une dépêche de Copenhague annonce que 
le nouvel empereur d'Autriche sera couron-
né roi de Hongrie, Croatie, Slavonie et Dal-
matie, le 6 décembre ; il aurait l'intention 
de passer plusieurs mois par an à Budapest. 

Un veau des Hongrois 
Berne, 26 Novembre. 

Le parti de l'opposition à la Chambre hon-
groise exige que lors de son couronnement, 
l'empereur lise lui-même son manifeste au 
Parlement. 

Charles VIH félicite Hindenburg 
.-.»„<«.Bçme, 26 Novembre. 

Le nouvel empereur d'Autriche vient d'a-
^dï^ssêr^au maréchal Hindenburg une lettre 
autographe, le félicitant des services qu'il a 
rendus à la cause des puissances alliées et 
l'encourageant à poursuivre son œuvre. 

a Le¥ée 

Le service civil obligatoire 
Pour remplir les vides de l'armée , 

Zurich, 26 Novembre. 
A la Commission du budget du Reichstag, 

le parti du centre a proposé de ramener à 
l'arrière tous les ingénieurs et contremaî-
tres qui sont sur le front, de fermer la plus 
grande partie des cafés, brasseries, pâtisse-
ries et cinémas afin d'employer, pour le ser-
vice de l'armée, la personnel qui y était em-
ployé jusqu'ici. 

On utilisera les populations 
des régions envahies 

Genève, 26 Novembre. 
M. Helfferich déclare que le service obli-

gatoire sera appliqué à toutes les popula-
tions habitant les territoires occupés, dam 
les limites permises par le droit des gens. 
Des mesures seront prises pour transporter 
ces populations en Allemagne où elles de-
vront travailler. 

La presse sera militarisée 
D'autre part, d'après le Nouveau Journal 

de Stuttgart. M. Helfferich a déclaré à la 
Commission du budget du Reichstag que la 
presse allemande serait considérée comme 
en quelque sorte militarisée lors de l'appli-
cation de la loi sur le service civil obliga-
toire. 

La Bourse subit une crise 
Berne. 26 Novembre. 

L'introduction de la loi sur le service obli-
gatoire a causé un profond malaise dans 
les BouTse3 allemandes. Le3 transactions in-
dustrielles sont actuellement1 entièrement 
nulles. 

Les Pertes maritimes se Septembre 
Paris, 26 Novembre. 

Le Bureau Véritas vient de publier la liste 
de3 pertes et accidents maritimes signalés 
en septembre 1916. Cette liste fournit toutes 
indications utiles pour se rendre compte 
des destructions des navires marchands cau-
sées par les sous-marins ou les mines ; d'a-
près elle, les pertes totales par événements 
de guerre se sont' élevées à 100 navires, va-
peurs ou voiliers, Jaugeant ensemble 151.729 
tonneaux bruts. 

La guerre sous-marine a été très active. 
C'est à elle qu'est due la presque totalité des 
pertes. Les mines ont détruit seulement trois 
navires, soit deux vapeurs suédois, d'une 
jauge de 918 tonnes, et un voilier hollandais 
de 132 tonnes. C'est à la marine britannique 
que les sous-marins allemands ont causé le 
plus grand mal ; l'Angleterre a, en effet, 
perdu 57 vapeurs jaugeant 83.344 tonnes et un 
voilier do 151 tonnes. 
. Les autres alliés figurent seulement : l'Ita-
lis pour 1 vapeur da 3.542 tonnes ; la Bel-
gique pour 1 vapeur de 1.433 tonnes ; la 
France peur 3 voiliers jaugeant ensemble 
821 tonnes, et la Russie pour 1 voilier de 
252 tonnes. 

Les Allié3, par suite, ont perdu au total, 
du fait des sous-marins, 64 navires et 
89.543 tonnes. 

Les pertes des neutres sont relativement 
très élevées. Les sous-marins ont coulé 33 
navires jaugeant 61.136 tonnes. La plus 
grossi part des pertes, part qui dépasse la 
moitié, a été supportée par la Norvège dont 
les navires ont été spécialement visés par les 
sous-marins allemands. 

On se souvient que ces derniers ont tor-
pillé ou canonnë nombre de navires norvé-
giens dans les mers boréales. La Norvège a 
perdu 20 vapeurs jaugeant 37.237 tonnes, tes 
pertes des autres neutres se chiffrent ainsi : 
Danemark, 4 vapeurs, 6.165 tonnes ; Espa-
gne, 2 vapeurs, 4.331 tonnes ; Grèce, 3 va 
peurs. 5.715 tonnes. 1 voilier. 631 tonnes 

Hollande, 8 vapeurs, 4.462 tonnes et Suède 
1 vapeur, 2.595 tonnes. 

i ZeppeiiH colossal Ht 
Ilya vingt-sept tués 

Paris, 26. Novembre. 
Les journaux publient la dépêche 

suivante reçue de Londres : 
D'après une dépêche d'Amsterdam, 

des voyageurs arrivant de Munich rap-
portent qu'un superzeppelin a été dé-
truit mardi durant une violente tem-
pête. L'aéronef qui faisait son premier 
voyage allait de Friedrihsaven à Wi-
Ihelmshaven. Chassé de sa route par la 
tempête, il tomba dans un bois près de 
Mayence et subit dles avaries qui ne lais-
sent aucune chance de réparation. Sur 
les 28 hommes qui formaient l'équipage, 
27 furent tués ; un seul a survécu à l'ac-
cident. 

L'Âufriciie prépare 
une offensive dans le Trenfin 

Rome, 20 Novembre. 
Les nouvelles indirectes d'Innsbruck an-

noncent que, dans quelques jours, le maré-
chal Hœtzendorf et l'état-maior autrichien 
feront une visite au front du Trentin. Elles 
confirment les bruits d'une offensive autri-
chienne de ce cûté. 

Rome, 26 Novembre. 
L'Zdea Nazionale apprend qu'après avoir 

assisté aux funérailles de François-Joseph, 
le maréchal Hindenburg visitera le front ita-
lien accompagné par le maréchal Conrad de 
Hoetzendorf. 

M MENSONGE flLLEMD 
EN TRIPOLITAENE 

Paris, 26 Novembre. 
Communiqué du ministère des Colonies : 

La station radio-télégraphique de Nanen 
a lancé un message annonçant qu'un combat 
aurait eu lieu en Tripolilaine au cours du-
quel C.000 Italiens, 40 officiers, plusieurs ca-
nons, une station télégraphique et beaucoup 
de matériel de guerre seraient tombés aux 
mâins des Arabes. 

Cette nouvelle est absolument fausse. 

Le Bous-Secrétariaî de l'Alimentation 
Les intentions de M. Thierry 

Paris, 26 .Novembre. 
M. Joseph Thierry, le sous-secrétaire d'E-

tat au ravitaillement et à l^alimentation, 
s'occupe activement de la centralisation et 
de l'unification des services ressortissant a 
son nouveau département, et qui sont ac-
tuellement disséminés dans divers ministè-
res. En même temps il prépare un pro-
gramme de réformes. Mais tout cela ne peut 
guère être suffisamment à point avant dix 
ou quinze jours ; et à ce moment alors, il est 
plus que probable que la sous-aecrétaire 
d'Etat du ravitaillement deviendra décidé-
ment le ministre du ravitaillement II se 
pourrait, d'ailleurs, que l'étude des ques-
tions à l'ordre du jour amenât d'autres 
transformations. 

Le Recrutement et rAvancemen! 
des Magistrats" 

Un décret du ministre de la Justice 
Paris, 26 Novembre. 

M. René Viviani, Garde des Sceaux, mi-
nistre de la Justice, a soumis à la signature 
du Président de la République un décret sur 
le recrutement et l'avancement des magis-
trats : 

ARTICLE PREMIER. — Avant le 15 décembre 
1916, les premiers présidents des Cours d'ap-
pel et les procureurs généraux près les mê-
mes Cours adresseront au ministre de la Jus-
tice leurs présentations en vue du tableau 
d'avancement pour l'année 1917. 

Anr. 2. — La notification aux magistrats 
intéressés des listes de présentations aura 
lieu dans les conditions fixées par l'article 24 
du décret du 13 février 1908, du 15 au 31 dé-
cembre 1916, et les réclamations formulées en 
vertu du dit texte seront transmises avec le3 
avis des chefs de Cours avant le 8 Janvier 
1917 

ART. 3. — La Commission chargée de pré-
parer le tableau d'avancement conformément 
aux prescriptions de l'article 25 du décret du 
13 février 1903 se réunira au ministère de la 
Justice à partir du 15 janvier 1917. 

ART. 4. — Le tableau d'avancement pour 
l'année 1917, arrêté par le ministre, entrera 
en vigueur le 15 février 1917. Jusqu'à cette 
data les nominations auxquelles il y aurait 
lieu de pourvoir ne pourront, sauf les excep-
tions mentionnées à l'article 18 du décret du 
13 février 1908, être faites que d'après le ta-
bleau d'avancement de 1914 dont la durée da 
validité prorogée par le décret du 27 octobre 
1916 prendra fin au jour de la publication du 
nouveau tableau 

ART. 5. — Il sera statué ultérieurement par 
des dispositions spéciales sur les titres à 
l'avancement des magistrats exerçant leurs 
fonctions en pays actuellement envahi et ne 
figurant pas au tableau de 1914. 

Il pourra être statué dans les mêmes con-
ditions à l'égard des magistrats prisonniers 
d,e guerre. Il sera réservé a cet effet dans 
chaque catégorie, pour ces magistrats, un 
nombre d'inscriptions proportionnel au nom-
bre des dits magistrats et établi d'après les 
bases prévues par l'article 27 du décret du 
13 février 1908, modifié par le décret du 20 
Juin 1913. 

train d'infliger a la Roumanie, mata comme U 
aussi, les Alités ont traîné, tergiversé 

Avec l'esprit offensif, la décision, l'audace dont 
fait prouve le grand état-major allemand, il n'y 
a pas besoin d'être sorcier pour deviner les nou-
veaux coups de massue qu'il pourra porter an 
printemps prochain, lorsque la levée on masse et 
la mobilisation civile auront mis a sa disposition 
quelques nouveaux mUllons d'hommes et un maté-
riel plus formidable que tout ce dont U a dis-
posé jusqu'ici. 

Notas voilà dans l'obligation, nous, les Alliés, 
que nous le voulions ou non, a moins de baisar 
la botte Allemande, do nous préparer nous aussi 
à la mobilisation civile et de recourir aux grandes 
mesures de salut public, 

Je disais hier, que, pour accepter la mobilisa-
tion civile avec enthousiasme, il fallait que le 
gouvernement ait assez de poigne pour obliger 
notre bureaucratie civile et militaire a ne pas 
gaspiller les bras, les intelligences, les bonnes vo-
lontés qu'on met à sa disposition pour le salut du 
pays et à mettre « chacun à sa plate p suivant la 
formule do M. Charles Benolst. 

Paris, 26 Novembre. 
L'Homme Enchaîné. — L'oiseau confiant 

— De M. G. Clemenceau : 
I,a Roumanie entre en guerre. Miracle l Son 

aide va nous dispenser d'un trop grand labeur de 
stratégie Mais que vois-je î C'est a nous mainte-
nant que revient au contraire la charge de la se-
courir. Miracle encore. Tout n'en Ira que plus 
sûrement à notre avantage bon ou mauvais. 

Succès. Nous n'avons besoin que de développer 
notre confiance dans la déesse dont le principal 
attribut est d'un bandeau 6ur les yeux. Un an 
d'immobilité dans le camp retranché do Saloni-
que, c'est admirable a la seule condlUon d'une 
dépense d'effectlîi qui n'a pas d'importance n'est-
ce pas, à l'heure où de l'aveu de tous, c'est la 
question des effectifs qui se pose avec celle des 
armements, sur notre propre territoire. 

Ce tut miracle quand 11 fallut abandonner Mo-
nastir. C'est miracle d'y rentrer pour une nouvelle 
dépense d'effectifs dont le tront français devra 
se priver en vue d'un but de stratégie que les 
plus audacieux n'osent pas encore nous faire en-
trevoir. Les journaux les plus officieux signalent 
d'assez graves menaces du côté du Danube, comme 
pour nous préparer a quelque mauvaise surprise. 

Confiance dans le miracle- partout et toujours 1 
N'est-ce pas cet état d'esprit qui Uvra Byzance à 
Maliomot II î U n'y a rien de si vieux dans notre 
humanité que cet élan de foi aveugle dans l'in-
connu des choses, parco que l'effet en est de nous 
dispenser de tout effort personnel. 

Fortune heureuse. Louanges au ciel favorable. 
Revers. C'est la divinité qui nous éprouve pour 
notre bien. 

Quoi qu'il arrive, U y a réponse a tout. 
La Victoire. — En commençant par la tête. 

De M. G. Hervé : 
L'armée roumaine qui était à Orsova pourrai-

t-elle se retirer à terni» vers Bucarest f II taut 
dés maintenant considérer comme perdue toute la 
part:© de la Roumanie située à l'ouest de la rivière 
Oltu ou Aluta qui coule du nord au sud de la 
Transylvanie vers le Danube à une centaine da 
kilomètres à l'ouest de Bucarest. 

Si encore Sarrail avait les 500.000 combattants 
qu'on n'a cessé de réclamer pour lui depuis un 
an, 11 pourrait sans doute faire .subir à la Bulgarie 
en ce moment 2e sort que les Allemands son* en 

L'opinion de M. Charles Hambert 
Paris, 26 Novembre. 

M. Charles Humbert publie l'article sui-
vant, dans le Journal, sur l'utilisation des 
effectifs et la revision des exemptés et ré-
formés : 

Les informations inexactes et tendancieuses ré-
pandues dans une certanio presse, au sujet de la 
prétendue « levée eu maasa » de l'Allemagne, vien-
nent d'avoir leur conséquence logique ; le gou-
vernement a déposé son projet de Ici eux la révi-
sion générale des exemptes et réformés. 

La g.'anda pensée longtemps retardée, présentée 
d'abord avec tourtes sortes d'atténuations rassu-
rantes, éclate aujourd'hui dans toute sa netteté ; 
ce no sont pas seulement des hommes par doux 
fois déclarés Impropres 'à tout service qu'il s'agit 
de récupérer, sans distinction entre les Jeunes et 
les vieilles classes, sans tenir suffisamment compte 
de la preuve déjà faite, pour fecaucoup de leur 
incapacité physique dans les troupes combattan-
tes ; il y a mieux ; nos giorievix blessés eux-mê-
mes, nos décorés de la Croix de guerre, sont appe-
lés devant' les Commissions do réforme l Je ne 
critique pas. J'analyse. 

La mesure est générale et tans exception. Elle 
a le caractère cohérent et formel d'un 6ystème. 
L'autorité militaire est certainement convaincue 
qu'elle fait son devoir. A. la bail* devise de M. 
Briaad, — la paix par la victoire — elle ajouta un 
commentaire : la victoire par le* effectua ; les 
effectifs par les visites médicales. 

L'exposé des motifs invoqua « la nécessité de 
maintenir notre armée à sin maximum de puis-
sance a l'heure où nos ennemis Intensifient leur 
effort ». 

Je ne m'arrête pas a la singulière conception 
ds ce maximum de puissance obtenu en grossis-
sant les rangs de nos frroapes de tous les déchets 
jugés jusqu'à présent Inutilisables. Ce qui m'af-
fllga, c'est de constater, -<uie fois de plus que la 
question est mai posée. Car la puissance' des ar-
mées est affaire de matériel et non pas d'effectifs. 

On invoque l'exemple da nos ennemis et on 
l-'lmit» à faux. 

Par quel argument Justifient-ils l'Institution do 
« service civil » qu'ils viennent de décider f Par 
la nécessité d'augmenter l'effort de leurs Indus-
trie, de fournir de noaveaux fravailleuis & leurs 
usines. 

Comment motlve-t-on, chez nous, cette levée en 
masse ? Fa? le besoin de fournir encore et encore 
des soldais au front. 

Il y a là deux ^néthodes, deux conceptions pro-
fondément opposées. Et je me permets de dire que, 
entre elles, pourtant, l'hésitation ne devrait plus 
être permise. 

Toujours, au cours de cette guerre, la victoire 
est allée a la supériorité du matériel, jamais à la 
supériorité des effectifs. 

Cotte vérité fut éclatante dès les premiers jouira • 
Charlsrol fut la victoire de la mitrailleuse et de 
l'obusier de campagne sur la baïonnette ; la Marne 
la victoire du 75 sur le 77. Depuis, les démonstra-
tions se sont succédé, toujours plus évidentes : les 
succès de l'Allemagne en Pologne et en Serbie 
soiit dus a son artillerie lourde : nous gagnons 
la bataille de Champagne a coups d'obus, nous 
ne parvenons pas à l'exploiter à coups da poi-
trine • à Verdun, l'héroïsme français, six mots 
durant, recule pas à pas devant le matériel alle-
mand ; sur la Somme, la fabrication anglo-fran-
çaise de munitions marque un avantage sur la fa-
brication adverse. 

Par contre nous voyons les masses russes arrê-
tées, puis refoulées en 1915. malgré toute leur vail-
lance ; nous voyons l'offensive du Carso, l'offen-
sive de Galicie, entreprises avec la supériorité du 
nombre et du courage, s'arrêter faute d'outillage 
de combat, suffisant. Et, en ce moment même, nos 
alliés roumains, malgré ieur vigoureuse défensive, 
Tscu'leot-deVant'Iies canons de Falkenhayn. 

Quels espoirs n'avait-on pas fondés sur l'entrée 
.en: Jeu de :ccà 900.000 hommes de troupes fraîches, 
braves et exercées 1 J'ai écrit, quant à moi, sans 
vouloir méconnaître en rien la valeur de nos nou-
veaux compagnons d'armes, que le renfort de 
2.000 canons modernes eût été plus précieux pour 
la cause des Alliés. 

Je le répète encore aujourd'hui. 
M. le ministre de la Guerre veut donner â nos 

armées cent ou deux cent mille hommes de plus. 
Ceux-ci seraient-ils des hommes dans la plénitude 
de leur force physique, ja n'en dirais pas moins : 
« Songer donc plutôt a nous donner deux ou 
trois mille canons de plus ». 

Ces deux ou trois mille canons, point n'est be-
soin, pour lés fabriquer, de prélever sur la nation 
de nouveaux contingents. Il suffit . de renvoyer 
dans les usines quelques milliers de spécialistes 
dont la place n'est pas aux armées. 

Et quant a ces hommes que, demain, les Com-
missions de réforme vont « récupérer » pour en 
remplir les dépôts et les hôpitaux, ne seraient-ils 
pas plus utiles pour charger et décharger les na-
vires at les vagons immobilisés ? Et même si 
nous les appelions pour ces taches nécessaires, il 
faudrait éviter do les mettre à la disposition de 
l'autorité militaire, celle qui, de toutes, demande 
pour le moindre rendement le plus grand luxe 
de personnel. 

En présence de l'effort que préparent nos enne-
mis, chacun réclame que la France tasse un effort 
égal. 

Mais, tandis que ce projet suggère aux uns et 
aux autres les projets les plus extraordinaires, Je 
reste à peu près seul a demander que l'on songe 
avant tout a l'usine de guerre. Et l'administration 
militaire traduit toutes ses méditations en cette 
formule obstinée : « Des hommes I Encore des 
hommes l o. 

Des hommes ? Mais, sur ls front occidental, les 
Français, les Anglais et les Belges mettent ea li-
gne dix combattants, et de qualité bien supérieure, 
contre sept que le» Allemands leur opposent. Que 
veut-on da plua f 

Ce n'est point par le nombre de poitrines que 
nous forcerons, que nous briserons le mur de fer 
des ennemis ; leurs machines â débiter la mort 
travaillent, hélas ! pour dix mille hommes comme 
pour mille, pour cent mille comme pour dix mille. 

C'est par la quantité et la qualité des canons, 
par l'Instruction des hommes qui les servent, par 
l'Intelligence et l'habileté des chefs qui les em-
ploient que nous vaincrons. 

J'aJ presque honte de redire encore et toujours 
ces mêmes vérités. Il le faut, pourtant, puisque, 
après vingt-huit mois d'une perpétuelle démons-
tration par les faits, elles n'ont pas encore assez 
pénétré dans les cerveaux pour devenir une règle 
invariable d'action I 

Quand donc voudra-t-on comprendra la guerre T 
Le peuple des tranchées et de l'arriéra la com-

prend, lui, parce qu'il en souffre. 
Quand lui donnera-t-on cette victoire que son 

héroïsme et son abnégation ont mille fols méritée 
mais dont nous n'avons pas encore su mettre l'ou-
til entre ses mains glorieuses î 

Contre la Vie chère 
Un meeting à Paris 

Paris, 26 Novembre. 
Les employés et ouvriers de la Préfecture 

de la Seine et de la VUle de Paris, ont tenu, 
hier soir, dans la Maison des Syndicats, 33, 
rue Grange-aux-Belles, un meeting contre la 
vie chère. Parmi les nombreux orateurs qui 
prirent part à cette réunion, nous citerons 
MM. Jouhaux, secrétaire général de la C. G. 
T. ; Bléo, secrétaire de l'Union des Syndi-
cats ; Lavignon et Gonzalès, secrétaires géné-
raux du Comité inter-syndical des fonction-
naires. Plusieurs conseillers municipaux 
étaient également présents â la séance. 

Celle-ci s'est terminée par le vote d'un or-
dre du jour engageant les intéressés à pour-
suivre leur campagne, pour obtenir la prime 
de vie chère de 1 franc par jour, et la prime 
de chargés de famille de 10 francs par mois 
et par enfant La sortie s'est effectuée sans 
incident. 

L'Exportation du Papier français 
interdite en Suisse 

Genève, 26 Novembre. 
Les fabriques d'horlogerie en Suisse ro-

mande qui avaient commandé de la graisse 
pour leurs transmissions ont été avisées 
qu'elles ne pourront pas recevoir ce produit 
pour le moment Les autorités françaises re-
fusant le.papier nécessaire pour l'importer en 
Suisse. 

ligue ies propriétaire». — Mercredi, Conseil, lo-
cal et heure habituels. Urgence. 0 

Association Amicale philanthropique des agents 
de la Compagnie des Docks et Entrepôts. — Ce 
soir, 6 heures, Conseil. 

Patrons ctrdonniers. — Dans sa dernière séance, 
le bureau a été constitué de la façon suivante pour 
1916-1917 : Président, Garlbaldi Baptlstln; vice-pré-
sident, Michel!» P.; secrétaire, Estachy Charles; 
vice-secrétaire, Feautrier; trésorier Bensa Bernard; 
vice-trésorier. Musette Antoine; Conseillers Hoccl, 
Mussete Victor, CamorieC MartJriez, Turmelo, 
Haon; délégués à la Fédération. Eocci, Estachy, 
Garlbaldi. — Le secrétaire s Charles Estachy. 

Notules Marseillaises 

Marine marchande 
La Chambre s'est enfin résolue à discuter 

les projets de loi déposés qui tendent à 
favoriser le développement de notre flotte 
marchande. Cette question est d'un intérêt 
puissant, à l'heure actuelle elle se pose 
comme une des causes de la vie chère) par 
le pris des frets ; plus tard elle se posera 
comme une des conditions indispensables d,e 
notre vie économique. Nos parlementaires ont 
mis longtemps à s'apercevoir, de l'urgence 
qu'il y avait à faire quelque chose en cette 
matière ! 

Pour Marseille on conçoit sans peine que 
la solution préoccupe une partie importante 
de notre population. Notre « Comité Marseil-
lais de Secours aux marins mobilisés » peut 
s'honorer d'avoir puissamment collaboré à 
l'œuvre. C'est son initiative qui a créé le mou-
vement d'opinion auquel la Chambre obéit. 
Il importe de la souligner. 

Quant aux solutions , il est souhaitable que 
l'on ne se borne pas à recoudre et à racco-
moder. Il faut tout un programme, un pro-
gramme national qui nous donne un véritable 
statut maritime. Les armateurs ont un peu 
trop profité des situations successives que le 
Parlement leur assurait. Ils ne doivent pas 
tout attendre du concours de l'Etat. C'est de 
l'initiative qu'il faut leur demander à présent. 
Et on peut encore croire qu'ils en auront de-
vant les concurrence» étrangères qui mena-
cent leurs intérêts. 

Chronique Locale 
Notre excellent ami et collaborateur Oscar 

Michel, conseiller général du Vaf, ancien 
président du Conseil général, ancien maire 
de Draguignan, vient d'être cruellement 
éprouvé par la perte de sa femme, décédée 
samedi à Draguignan, à l'âge de 62 ans. 

La défunte était une femme de bien dans 
toute l'acception du terme ; son activité cha-
ritable s'étendait à un grand nombre d'œu-
vres philanthropiques, notamment au Comité 
de patronage des écoles municipales de Dra-
guignan, dont elle était trésorière. 

M" Oscar Michel était la sœur de notre 
ami, M. Henri Rambert, le distingué secré-
taire général de» Bouches-du-Rhône, et sa 
mort met en deuil de nombreuses familles de 
Draguignan et de Marseille. 

Dans cette douloureuse circonstance nous 
prions notre ami Oscar Michel, M. Henri 
Rambert et tous les membres de leur famille 
de croire a la grande part que nous prenons 
i leur deuil et d'agréer nos plus affectueuses 
condoléances. 

Les obsèques auront lieu aujourd'hui a 2 
heures, à Draguignan. 

Chemins de far P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 27 et 28 du courant : 

Marseille-Arenc, du n" 79.101 au n* Si. 100; Mar-
seille-Saint-Charles, direction de VintimiUe, du 
n* A SOI au n' A 960 ; autres destinations, du n» 
28.401 au n* 28.700; Marseille-Prado, marchandises 
ordinaires, du n* 3.331 au n* 3.690; marchandi-
ses de grues, du n» 310 au n* 3S8; MarseiUe-Vieux-
Port, du n" 1.038 au n1 1.050. 

Caisse d'epargna de3 Bouches-du-Rhône. — 
L'administration de la Caisse d'épargne prie 
instamment toutes les personnes qui,ont sous-
crit à l'Emprunt 1916 à la. Caisse centrale, 
place Esjraugin, de venir, retirer le plus tôt 
possible leurs titres et leuré livrets. Par dé-
cret du 31 juillet 1916, le maximum des livrets 
a été porté a 3.000 francs sans limitation des 
versements annuels. 

Parti Socialiste S. P. 1. O. IIP section. — Co 
soir, 6 h. 30, réunion Blancarde-Bar, boulevard 
Chave, 348. Congrès du 3 décembre, 

Récompense méritée. — Le « Journal Offi-
ciel » publie la récompense suivante : 

Mattel Noël, employé de l'entrepirse Estler, dOv 
micillé à MarseiUe, médaille d'argent de 2° classe. 
Agé de 05 ans, a fait preuve d'une réelle éner-
gie en se Jetant a l'eau tout habillé par mer 
houleuse pour porter secours a deux personnes, 
une femme et son enfant, entraînés au large par 
le courant au lieu dit les Pierres-Plates, à la Jo-
ilette, le 28 Juillet 1918. Apres avoir fait 30 mètres 
a la nage, a réussi, en plongeant, a les saisir 
tous deux et a les ramener a la surface où il re-
mit l'enfant à un second sauveteur venu à son 
aide pendant que lui-même assurait le salut de 
la mère. 

Acte do probité. — Le soldat Maurel Anto-
nin, en 6ursis d'appel et employé chez Mme 
veuve François Délaye, entrepreneur de ca-
mionnage, ayant trouvé, après l'heure de la 
paye, un portemonnaie contenant une cer-
taine 6ommë, l'a apporté immédiatement au 
bureau de la remise entre les mains du con-
tremaître. Ce portefeuille a été remis quel-
ques instants après à son propriétaire. Lie 
général gouverneur a félicité ce militaire de 
6on acte de probité. 

important cambriolage. — Vers 7 heures, 
avant-hier soir, des malandrins se sont intro-
duits, à l'aide de fausses clés, dans l'appar-
tement de M. Bosio Girolamo, maître ca-
mionneur, rue Kléber, 39. Après avoir ouvert 
meubles et placards et mis l'appartement 
dans le plus grand désordre, ils se sont em-
parés de nombreux bijoux, d'un service com-
plet en argent, d'un service à poisson or et 
argent, et de vingt pièces de cent francs à 
l'effigie du prince de Monaco. Le total du 
vol est évalué à 6.000 francs. M. Gozzi. com-
missaire de police, a ouvert une enquête et 
avisé la Sûreté, qui recherche activement les 
audacieux cambrioleurs. *> 

Hier, vers 2 heures de l'après-midi, 
d'un tram sanitaire venant de Toulon, plu-
sieurs soldats blessés ou malades ont été des-
cendus, qui ont été transportés dans diverses 
formations sanitaires de la banlieue de Mar-
seille. Vers 3 heures, ce même train est re-
parti dans la direction de Lyon. 

Notes d'art. — L'ouverture de l'Exposition 
de tableaux du réputé peintre Horace Ri-
chebé aura lieu demain, à 2 heures, rue 
Montgrand, 25, au rez-de-chaussée. Elle sera 
visible tous les jours, de 10 heures du ma-
tin à 6 heures du soir, jusqu'au 30 décembre. 

Triste draina rus des Princes. — Nous 
avons relaté, hier, les circonstances dans les-
quelles Mme Jeanne Gonnet avait été blessée, 
rue des Princes, d'un coup de revolver. A ce 
propos, Mme Gonnet nous prie de déclarer 
qu'eUe n'a point été blessée en allant cher 
cher sa fillette, mais qu'elle avait accompa 
gné une voisine, ce que nous enregistrons 
volontiers. _^ 

A la suite d'une plainte déposée par la mai-
son Calezi et Nivière, 61, boulevard des Da 
mes, nous avons rapporté hier un incident 
mettant en cause M. Rachou Frédéric, 55 ans, 
restaurateur à bord d'un vapeur. Voici à 
quoi se résume l'incident en question : 

M. Rachou, très honorablement connu 
comme restaurateur, par les Compagnies de 
navigation de notre ville, devait partir sur 
un bateau, mais au dernier moment, le ba-
teau ne possédant pas le matériel nécessaire 
pour assurer le fonctionnement du restau-
rant M. Rachou fit savoir à MM. Calezi et 
Nivière qu'ils aient à le remplacer, mettant 
à leur disposition les factures d'achats faits 
pour le bord et le solde restant de la somme 
qui lui avait été remise en provision. Dans 
ces conditions, il ne saurait y avoir d'escro-
querie et du reste la situation de fortune de 
M. Rachou le plaçait bien au-dessus d'une 
mauvaise action. Le Parquet lui-même n'a 
tenu aucun compte de la plainte qui lui était 
parvenue. 

Découverte d'un noyé. — Un pêcheur qui 
passait, hetr matin, vers 10 h. 30, au large 
de la grande jetée, vit flotteT entre deux 
eaux le cadavre d'un hommo complètement 
nu. Il prévint le poste de police de la Jo-
liette et un canot lut envoyé aui ramena le 

cadavre â la grande douane. Le coramissalra 
de service à la Permanence de Cazemajoq 
commença son enquête et, dans l'impossibi» 
lité d'identifier le corps, le fit transporter à 
la morgue On oroit se trouver en présence 
d'une victimes du naufrage de \a Maria-Li* 
bera qui s'est perdue l'autre samedi dans la 
rade d'Endoume.___^_^__ .. 

Autour de Marseille 
AIX. — Obsèques militaires. — Le maire d'At* 

a l'honneur de prier ses concitoyens de vouloir 
blan assister aux obsèques du soldat Roux Jcain. 
soldat au H5o d'infanterie territoriale, décédé 
l'hOpital militaire. Le convoi funèbre aura lie^i 
aujourd'hui lundi à 9 heures et demie du ma* 
tin. On se réunira à l'hOpital militaire. 

Les apachee s'amusent. — Les nommés Nlarnls, 
18 ans, et Chastel, 15 ans, ont été déi)nitjvcmen.ti 
éoroués a la maison d'arrêt sous la prévention de, 
coups et blessures avec préméditation. Félicitons ' 
la police de l'énergie qu'elle met à purger nos 
rues de la tourbe d'apaches qui, en une semaine, 
a commis sept ou huit agressiona sur des collé* 
giens sans défense. 

Il nous faut souhaiter maintenant que la justlca 
se montre sévère à l'égard des coupables. C'est 
avec de la fermeté et de la sévérité que l'on arrl-< 
vera a brider les Jeunes malfaiteurs qui s'exer-< 
cent actuellement au « coup du pere François é 
dans nos quartiers les plus paisibles. Dern!. -en 
ment, dans une affaire d'agression, le Tribu; : a| 
cru devoir infliger aux coupables une peine <.' nw 
prisonnement mitigée par le sursis. Cette co ai< 
nation, par trop anodine n'a pas manqué an 
hardir les membres de la' bande qui, mainte. nt< 
opèrent en plein centre de la ville avec une au» 
daco déconcertante. 

Signalons parmi les victimes récentes de ce» 
dangereux malfaiteurs, les jeunes G..., C..., O..., 
B... et C, ce dernier petit-fils d'un ancien conseil-
ler a la Cour d'appel. La police continue son œu-< 
vra d'épuration. Hier, encore, plusieurs individus 
ont été interrogés par" l'honorable M. Lestourrjet 
qUt a organisé tout un système de surveillatttea 
qui portera ses fruits. Certains apaches, plus ma-
lins et qui se cachent actuellement, sont l'objet 
d'une attention particulière de nos agents qui 
n'attendent qu'une occasion favorable pour le* 
coffrer impitoyablement. 

Une Prise d'Armes 
lurelles 

REMISE DE DECORATIONS 
Une prise d'armes aura lieu demain, S 

2 heures, a la caserne d'Aurelles. M. le com-
mandant Lefort, commandant le dépôt du 
22* colonial remettra demain ies décorations 
de la Légion d'honneur, de la Médaille rniU-
taire, de la Croix de guerre, aux militaires 
dont les noms suivent : 

Légion d'honneur (chevalier). — MM. BoUer> 
Léon, capitaine de réserve au 203» régiment d'in-
fanterie; Laforest Emile, sous-lieutenant de Téserv9 
au 3o régiment d'infanterie. 

Médaille militaire avec Croix de guerre. — 
MM. Reginensi Henri, sergent-fourrier au 20» régi-
mont d'infanterie; Chabrler-Taillant Pierre, capo-
ral au 3e régiment d'intanterie; Tomatis Mathieu, 
caporal au 163» régiment d'infanterie; Merle Emile,, 
chasseur au 7« bataillon de chasseurs à pied; 
Franco Jean, soldat au 3» régnaient d'infanteries 
I^blond Léon, 6oldat au 24» régiment d'infanterie; 
Terrieu Sébastien, soldat au 53o régiment dinfan-
terde; Gaget Jean, soldat au 94' régiment d'infan-
terie; Derenl Victor, soldat au 173e régiment d'ini 
fanterle; Peretti Jean-Baptiste, soldat au 279» régi-
ment d'Infanterie ; ' Cantie Henri, soldat au 349" ré-
giment d'infanterie; Cotta Vulcain. soldat au 5a ré» 
giment d'infanterie coloniale; Gavard Lucien, sol-
dat au 0» régiment d'infanterie coloniale; Tristanï 
Clément, soldat au 5e régmient d'Infanterie colo-
niale; Le Grand François, soldat au 7e rëgimif'iiti 
d'infanterie coloniale; Richard Ernest, soldat *v* 
22* régiment d'infantario coloniale; Khelaldi Tou-
eel, soldat au i" régiment de ttrallleurs; Martel! 
Casimir, cavalier au 6o régiment de hussards. 

Médaille mlitaire.— MM. Mattei Domnlque, adju» 
dant, D. I. C. ; Dene N'Diaye, caooral, D. I. C. 

Croix de gttrre. — MM. Sauchet de Pitarre. aspl» 
rant au te» Tbataillon de chasseurs a pied (étoile» 
argent) ; Maronier Laurent, caporal au le tirail-
leurs (étoile argent); Hubert Germain caporal aui 
312» régiment d'infanterie (étoile bronze); Blondi 
François, soldat au 73° sénégalais (palme); Caillât 
Louis, sapeur au 2So bataillon du génie (étoile ver-
meil) ; Charbonnel Louis, soldat au 15» escadroK 
du train des équipages (étoile bronze). 

En outre, M. le commandant Lefort ré'* 
mettra la Croix de guerre avec étoile en 
bronze à M. Schiano Louis-Joseph, fils dq 
soldat Schiano Locurcio-Vincent, du 7° ré-
giment d'infanterie, mort au champ d'honi 
neur et à Mme veuve Roux, mèi e du soldat 
Roux Paul, du i" régiment d'infanterie co» 
loniale, mort au champ d'honneur. JL 
—*—i ii ■■■—.mu —i ■ ■ i .i P — 

au feu 
M. Âicardi Georges, caporal-fourrier atl 

5» régiment d'infanterie coloniale, est cité 
a l'ordre du régiment pour le fait suivant i 

« Sous-officier très brave, a fait preuve au 
cours de la bataille du 4 septembre 1916. de 
sang-froid et de courage. S'est battu avec la 
plus grande énergie jusqu'à ce qu'il fut griè-
vement blessé. » 

Ce vaillant sous-officier est élève de l'Ecolfl 
des Beaux-Arts. 

Notre concitoyen M. Moulin François, 
soldat au 24' bataillon de chasseurs alpins, 
a été cité à l'ordre du batailloD pour les mo-
tifs suivants : 

« Clairon renforçant les brancardiersT s 
assuré le transport des blessés dans des con-
ditions très périlleuses avec un dévouement 
absolu. » 

M. Bellon Louis, soldat au 19* d'artillerie, 
est cité à l'ordre de la division dans les ter-
mes suivants : 

« Conducteur affecté au service d'une pièce 
depuis le début de la campagne. A fait 
preuve, en toutes circonstances de courage 
et de sang-froid Toujours volontaire pour 
les missions les plus périlleuses, a assuré, 
du 12 au 13 août, le service de guetteui&à 
un poste d'observation soumis à un bombar. 
dément intense et ininterrompu d'obus de 
gros calibre ». 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION j£ 
LE TOURNOI MARSEILLAIS 

Olympique de Marseille (1) bat 
Phocée-Club (1) par 4 buts a 9 

Pour ne pas en perdre l'habitude, l'équipe de 
l'Olympique se présenta Incomplète sur le'terrain 
et l'on dut avoir recours a quelques remplaçants 
pour former un onze complet. Malgré cela, les 
blancs dominèrent franchement au cours de la par-
tie. Le trio du centre de la ligne d'avants fit sur-
tout du joli travail. Giral lut à la hauteur de 
lui-même; Michel le seconda efficacement; quant àl 
Nesty, U paraît avoir trouvé une excellente forme, 
A lui seul, il rentra trois buts. Les demis firent 
une Jolie partie. A signaler Cotl qui tint à la sa-
tisfaction générale le poste du demi-centre. Aux 
arrières MarUes et Jeanton eurent peu de tra-
vail. Enfin, Boyer eut rarement la balle. 

Au Phocée, l'équipe fit moins bien que ce que 
nous pensions. Elle est certainement capable da 
faire mieux. A signaler le goal Hert, qui tut la 
meilleur. 

L'arbitrage de M. Haddad fut impartial et jCnm» 
pétent. yî 
Racing-Club de Marseille (1) bat 

Sportins-Victor-Hugo car 3 buts à S 
L'absence d'Benrtc handicapa beaucoup les Poè-

tes, qui, malgré cela, opposèrent à leur adver-
saire une vive résistance. Lee Racingmen domi-
nèrent naturellement le plus souvent et parvinrent 
a triompher du S. V. H. par 3 buts. 

Equipes inférieures 
f série. '— Racing-Club de Marseille, bat Spor» 

tlng Victor-Hugo par forfait; Olympique 3e Mar-
seiUe, bat Phocée-Club par 3 buts à 2 

î' série. — Stade Provençal, bat Racing-Club de 
Marseille, par 5 bute a 0; Olympique de Mar-
seUle, bat Etoile Provençale, par 2 buts a 0; Foot-
ball-Club Marseillais, bat Pnocée-Club par 4 buta 
à 0. 

*' série. — Olympique de Marseille, bat Raclng» 
Club de Marseille, par 2 buts a i. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS \ 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 10 navires parmi 
lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée : Le Gaulais, Transports Cotlexs, vex 
nant de Salnt-Louis-du-RhOne sur lest; le voilier 
français Sampierra. de Baetia. avec 393 tonnes da 
minerai; le Corsica, Compagnie Fralssinet, d'AJac-
cio, avec 332 passagers et 281 tonnes châtaignes, 
huile, bois, divers; le vapeur anglais Fenchurch, 
de New-ïorlt, avec 5.630 tonnes cuir, titille, sucre, 
parafine, machines, laiton acier, pétrole, coton, 
mélasse, fonte; le Biskra Compagnie Transatlanti-
que, de Blzerte et Tunis, avec 556 passage?» fit 
318 tonnes vin, nloma. seaux, traits sec». 
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CONTRE LA VIE CHÈRE 
La question du sacre 

Au sujet de l'ordre du jour de la Ligue 
contre, la vie chère demandant la taxation 
au sucre dans; tous les ■ départements, M. 

"Ia'yy, ministre de l'Intérieur, vient d'adres-
. ser ta lettre suivante à M. Henri Bayle, pré-

sident de cette Ligue : 

Monsieur le Président, 
■l'ai l'honneur de vous accuser réception de 

votre lettre du 20 novembre me transmettant 
i ordre du jour de la Fédération nationale 
des Ligues contre la vie chère en faveur de 
la taxation du sucre dans tous les départe-
ments. 

Je me suis empressé de communiquer et 
»« signaler cet ordre du jour à mon collè-
gue du Commerce, qui a dans ses attribu-
tions toutes les questions concernant la taxa-
tion du sucre. 

Veuillez agréer, etc.... 
Le ministre de l'Intérieur : MALVY. 

D'autre part, M. le préfet des Bouches-du-
Rhône vient de signer l'arrêté suivant : 

Nous préfet des Boucues-du-HûOne, cJoevalier' de 
la Légion d'honneur, 

Vu la loi du 20 avril ; 
vu la circulaire ministérielle du 8 mai 1616., re-

lative à l'appLication de cette loi j 
Vu l'arrêté de M. le ministre du commerce «t 

fie l'industrie, en date du 20 octobre 1916, portant 
Constitution des Comités départementaux et ré-
partition du sucre et fixant leurs attributions ; 

.Vu notre arrêté du 30 octobre 1918, 
ARRETONS : 

Article premier. — Les négociants en gros et 
Semi-gros, les commerçants et Industriels qui uti-
lisent ou transforment le sucre, devront, avant le 
)0 décembre I9IS, délai de rigueur, déclarer par 
lettre adressée â la préfecture (bureau du ravi 
taJll.ement) : 

1" Les quantités exactes et sature du sucre dé-
tenus dans leurs magasins à la date du 1" dé-
cembre ; 

2* Les quantités dont lis auront besoin pour le 
mois do décembre. 

Article 2. — Les Intéressés devront renouveler 
ces déclarations, par écrit, le 1" de chaque mois, 
en Indiquant : 

r Les 6tocks détenus le dernier Jour du mois 
écoulé ; 

2" Les quantités, natures et provenance des su-
cres reçus et vendus ou consommés pendant ce 
dernier mois : 

3° Les quantités jugées nécessaires pour les be-
Boins du mois suivant. 

Article 3. — II sera utile de rappeler dans la 
première demande, produite au titre du mois de 

-décembre, les quantités de sucre par natures que 
les Intéressés auront vendues ou utiUsées du 1" no-
vembre 1914 au 21 octobre 1916. 1 

Article 4 . — M. le secrétaire général, MM. les 
sous-préfets, maires, adjoints sont , chargés, cha-
cun en ce qui le concerne, d'assurer l'exécution 
du présent arrêté qui sera inséré au Recueil des 
Actes administratifs. 

Marseille, le 28 novembre 1916. 
le préfet, 

A. SCHEAHECE. 

la imOuiiisalion ûes Olfîolers mariniers 
de ia Marine marctan 

Toulon, 26 Novembre. 
La question a été posée de savoir s'il con-

venait de continuer de recevoir, ainsi que 
semble le prévoir la dépêche du 25 octobre 
1916, les demandes de démobilisation formu-
lées par divers seconds-maîtres ou maîtres, 
brevetés de 1™ ou 2S classe de la marine mar-
chande. 

La ministre fait connaître que cette ques-
tion doit être résolue, en principe, par l'affir-
mative. Toutefo'is comme il n'est pas possi-
ble de diminuer les bâtiments de combat du 
personnel qui leur est indispensable, les gra-

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
dés mécaniciens provenant du commerce qui 
sont embarqués ne peuvent être débarqués 
qu'après avoir été remplacés. 

D'autre part, les ressources du disponible 
ne permettent pas de remplacer tous ceux 
qui demandent à bénéficier de la mesure en-
visagée, et il convient d'engager les mécani-
ciens de lr' et 2" classe qui désirent naviguer 
au commerce à rechercher d'abord un em-
barquement commercial et à faire transmet-
tre leur demande de mise en sursis par lés 
Compagnies de navigation ou les armateurs 
qui désirent les employer. 

On statuera sur leurs demandes, qui seront 
ainsi transmises en tenant compte des dispo-
nibilités du moment. — R. 

LES SOUS-iARiRS EKNEMIS 

L'((loeie>) échappe â deux Pirates 
Dans la matinée d'hier est arrivé le paque-

bot lonie, commandant Pécout, de la Com-
pagnie Paquet, rentrant d'un voyage assez 
long et après plusieurs escales. Un événe-
ment grave s'est produit en cours de route 
et dont nous résumons les péripéties. C'était 
un matin, très au large ; le navire marchait 
normalement lorsqu'un coup de canon re-
tentit. Tout le monde fut bientôt sur le pont, 
A trois milles environ, deux sous-marins 
tiraient sur lui, sans aucun préavis. 

Le capitaine Péeout commanda immédia-
tement la manœuvre utile en pareil cas et 
ordonna aux artilleurs de répondre. Et le 
combat commença. Il dura assez longtemps. 
Les obus de VIonie n'atteignirent pas ses 
agresseurs mais tombèrent si près d'eux 
que les pirates se voyant sérieusement me-
nacés ne jugèrent pas à propos de pour-
suivre une lutte qui pouvait avoir pour eux 
des suites fâcheuses. Après une dernière 
bordée ils disparurent. 

L'fonie n'avait pa3 été touché et le navire 
put tranquillement continuer son- chemin. 

Nos félicitations au commandant Pécout 
et à son équipage. — M. 

anjlanfe Bagarre 
à l'Estaque-Çare 

Un homme est blessé de plusieurs coups 
de couteau. — Une arrestation 

Hier soir, vers 9 heures et demie, à la 
fermeture des cantines du boulevard Roux, 
à l'Estaque-Gare, une discussion, qui dégé-
néra bientôt en rixe violente, s'élevait éntre 
plusieurs journaliers, les uns Espagnols, les 
autres Italiens. Et le couteau fut aussitôt de 
la partie. 

Alors, au milieu des vociférations de toutes 
sortes, des cris de douleur furent entendus et 
un homme s'affaissait. C'était le nommé 
Simon José, 27 ans, sujet espagnol, demeu-
rant à Saint-Henri, Grand'Rue, 99, qui avait 
été atteint de plusieurs coups de couteau, 
dont deux à l'abdomen. Ce blessé fut secouru 
et transporté ensuite dans une pharmacie-, 
puis à l'Hôtel-Dieu, dans un état grave. 

Entre temps, des agents accourus arrêtaient 
un individu qu'ils trouvaient porteur d'un 
couteau à cran d'arrêt. Ce n'était pas le meur-
trier, que le blessé dit être un nommé M&c-
cari, 6ujet italien, en fuite, et dont le signa-
lement a été transmis à la Sûreté. 

On croit, aux environs, que d'autres batail-
leurs ont été blessés. Mais aucun autre, hier 
soir, ne s'est fait connaître aux agents. 

M. Spiess. commissaire de police, a ouvert 
une enquête qui va se poursuivre rapide-
ment. — E. L. 

Mort» an Champ d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Marius Rarthélemy, soldat mitrail-
leur au 8' tirailleurs, décoré de la Croix de 
guerre, tué à l'ennemi à l'âge de 24 ans. 

Do M. Victor Parent, tué à l'ennemi le 
Bl octobre 1916, à l'âge de 32 ans. 

De M. Clément Mazouillier, soldat au 24' ba-
taillon de chasseurs, tué à l'ennemi le 3 oc-
tobre 1916, à l'âge de 20 ans. 

De M. Emile-Noël Alliey, d'Aubagne, ser-

fent au 7* bataillon de chasseurs a pied, tué 
l'ennemi le 5 novembre 1916. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

La Matinée-Conférence de la Ligne 
des Intérêts belges 

La Ligue de défense des intérêts belges 
'donnait hier, aux salons. Massilia, une ma-
tinée-conférence a l'occasion de la fête des 
souverains belges. 

Sous la présidence effective de M. Lam-
breghts-Goulbaut, consul de Belgique, elle 
a débuté par quelques mots de M» Bertra-
non qui.a présenté M. Voulicht, professeur 
à l'Université de Belgrade. Ce conférencier 
a ensuite parlé de la Serbie, de son histoire, 
de sas charmes, de sa valeur économique. 

Un concert termina la matinée. On eut le 
plaisir d'entendre d'excellents artistes parmi 
lesquels Mme Berthe César, Mlle Yvonne 
Marseille, Mme et Mlle Lunssens, Mlle Mar-
tin, Mme Maistre, MM. Bonnin, Créan et 
Barthel. Le Baiser, la charmante binette de 
Banville, fut interprété par Mlle Marie Paul 
et Mme Terre. 

Nous avons noté dans l'assistance beau-
' coup d'officiers serbes et belges, le colonel 

Marsin, un des héros de Liège, le colonel 
Tcheda Marcovitch ; parmi les civils, M. 
Bauffe, président de la Commission de recru-
tement belge et M. Veada Marcovitch, délé-
gué civil série. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours.du 20 octobre au'16 novembre 1916, 
aura lieu le mardi 28 novembre 1916, de 
9 heures à 4 heures, dans les perceptions de 
la ville, conformément aux Indications ci-
apîès : 

La perception de la rua de la République, 6, 
paiera du numéro 2.801 à s.080 du 3" canton 

La perception du boulevard des Dames, 63. paiera 
du numéro 2.251 à 2.300 du 3' canton, et du numéro 
2.251 a 2.600 du 4* canton. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 4 501 à 5.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclln 8. paiera du 
mimero 3.888 et au-dessus du 8» canton. 

La perception de la rue du OHJ. n. paiera du 
numéro 3 251 à 3.750 du 7* can'on 

La perception du boulevard Tbêodore-Thurner, 13, 
paiera du numéro 4 001 1 4.500 du 11* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera 
du numéro 4.501 à 5.000. du 11° canton. 

Aux M Educateurs populaires » 
Les Educateurs Populaires ont repris hier 

la série de leurs conférences. Dans la grande 
salle de l'hôtel des Syndicats patronaux, une 
assistance nombreuse avait répondu à l'appel 
de la Société. 

Pour la première conférence on avait ob-
tenu le concours du docteur G. Eeauvisage, 
sénateur du Rhône. Le conférencier a longue-
ment parlé de la Serbie guerrière. U a conté 
l'histoire de ce petit peuple se constituant 
peu à peu aux côtés d'empires puissants 
l'Autriche, la Turquie, la Russie ; luttant 
pour conquérir d'abord, puis pour maintenir 
son indépendance en face de ses puissants 
voisins. 

Le président de la Société, M. Lucien Pas-
cal, en quelques phrases éloquentes, avait 
rapproché les revendications des puissances 
alliées qui, toutes, dans la lutte actuelle ont 
une province « irrédente » à ramener près 
de la m£re patrie. 

Quelques artistes amateurs clôturèrent, par 
des distractions, une réunion que l'on a pro-
mis de fréquemment renouveler. 

Les Dames du Marché central 
La 113" souscription parmi les dames du 

Marché central s'élève à 108 fr. 15 qui ont été 
répartis de la manière suivante : 

25 fr. à M. le maire ; 25 fr. pour l'Œuvre 
des prisonniers russes ; 58 fr. 15 convertis 
en achats de fruits distribués dans les hos-

pices ci-après : à l'hôpital de Fascio, chemin 
d'Endoume, 112 ; éeole de rééducation à la 
Corderie ; caserne Audéoud (Catalans) ; châ-
teau Talabot (Roucas-Blanc) ; hôpital auxi-
liaire, traverse de la Vieille-Chapelle, mar-
quise de Beauvoir XP„ointeT.Rouge) ; sœurs de 
Salnt-vmcent-de-Paul (Madrague) ; Château 
des . Fleurs «ond-point, -protection de la 
Jeune fille (Prado). 

Des fruits ont été offerts aux soldats con-
valescents en promenade vendredi chez Mon-
nier, à la plage du Prado. 

Cours da soir aux réformés 
Les cours du soir aux réformés auront 

lieu désormais — à partir de ce soir — à 
l'école communale de la rue Barthélémy, 12, 
de 6 h. 30 ù 8 h. Ces cours sont absolument 
gratuits et sont ouverts à tous les réformés 
sans distinction d'association. Ils sont assu-
rés par un Comité de professeurs sous la 
présidence d'nonneur de M. l'inspecteur 
d'Académie. 

Ce soir, cours de français. 

Ils étaient trois petits enfants ! 
Un matin de novembre trois petits enfants 

se présentaient au vestiaire de deuil des Or-
phelins de la Guerre : c Nous sommes des 
orphelins, notre papa est mort à la guerre, 
dit l'aînée, une fillette de 9 ans, qui tenait 
maternellement par la main ses deux frères, 
7 ans et 3 ans ; nous venons pour être vêtus 
de deuil ». A l'appui de sa demande, elle ten-
dait un livret de famille, l'avis officiel de dé-
cès du père, tombé glorieusement au champ 
d'honneur, une lettre de la maman qui s'ex-
cusait de ne pas conduire ses enfants : « Je 
travaille, écrivait-elle, si je perds une demi-
journée, cela me fera faute ». On habilla 
les pauvres enfants et tandis que l'on hési-
tait à donner pour le plus jeune une che-
mise de flanelle un peu ample, la fillette dit 
doucement : « Maman sera contente que la 
chemise soit grande, elle durera plus long-
temps ». Et, avec des gestes menus, de petite 
femme soigneuse, elle pliait et enfilait les 
vêtements dans un filet à provisions. Après 
un gentil merci, elle partit chargée, avec ses 
petits frères serrés contre elle... Ils étalent 
trois petits-enfants qui n'avaient plus que 
leur mère pour les élever. 

Hélas I ils ne sont point les seuls privés de 
leur père, mais choisis parmi les deux mille 
qui ont été accueillis au vestiaire. Cousons 
pour eux, voici l'hiver, il ne faut pas qu'ils 
aient froid les enfants de ceux qui sont morts 
pour la France 1 

Le vestiaire de deuil est ouvert aux dona-
teurs et aux orphelins le lundi et le mardi 
de 3 heures à h heures. 

Ouvriers aux Tabacs 
La 82° collecte du syndicat des ouvriers aux 

tabacs a produit : Pour les blessés militaires 
(Croix-Rouge), 115 fr. 45 ; pour les familles 
nécessiteuses des mobilisés, 12 fr. 05. Soit, au 
total. 127 îfi .W 

Dons et secours 
Le préfet des Bouches-du-Rhône a reçu les 

dons suivants : 
MM. les inspecteurs de la navigation, pour les. 

oeuvres do guerre; M fr. ; MM. les .agents des 
trains et commis attachas au service de la com-
mande, pour les mutilés, 40 fr. ; pour les soldats 
des régions envahies, 40 6r.; pour les Orphelins de 
la guerre, 40 fi?.; pour les prisonniers de guerre, 
35 tr.; pour les soldats blessés, 33 fr. 50 ;MM. les 
fonctionnaires du Lycée de garçons pour les réfu-
giés des départements envahis, 50 fr.: M. SchuM, 
26, rue de Rome, 20 fr.; M. César Medavar, pour 
les mutilés 50 fr.; M. J. Dambach, de VUlmergen 
(Suisse), pour les mutilés, 100 fr. ; M. Stefenelli, 
agent par Intérim des Messageries Maritimes à 
Batoum, pour les Orphelins de la guerre, 12 fr. 95; 
personnel de la poudrerie de Samt-Chamas pour 
les orphelins de la guerre, 300 fr.; M. Edmond 
Rostand et Mines Louis Mante et Plere de Marge-
rle, pour les oeuvres de guerre, 1.000 fr. 

Pour les œuvres d'assistance. — M. Lee, direc-
teur du Casino de la Plage, 20 fr. ; Alcazar Léon 
Doux, 2.04S fr.; Palais-de-Oristal, 3,160 fr. 70; 
Théâtre du Chatelet, 260 fr. ; Société Patria Y, 
Arte. 15 fr.; Société Hispanla. 3 fr. 

Dons remis à M. le Maire : 
L'Aide à l'Œuvre des Mutilés, Mme Barthe, pré-

sidente, pour les mutilés, 300 fr.; M. Blazv, repré-
sentant de Mme veuve Lafont, 18, rue de Sipn, 
pour les mutilés, 50 eenUmes. 

Syndicat des Dames du Marché Central, pour les 
blessés, 26 £r.; M. Leydetj pour les mutilés, 2 fr. 

Nouvelles de Partout 
Un drame de la folie 

Limoges, S6 novembre. — Dans un accès de 
folie, l'adjudant Mazetier, du 12* escadron du 
train des équipages, en permission à Châtelus 
(Creuse), a tué sa femme à COUPS de marteau, 
lui écrasant le crâne. 

PAR ÏÏ^X: SPECIAL 

des jUiiés 
LA SITUATION 

Paris, 26 Novembre, 1 h- 40, matin. 
Pas d'événements saillants à enregistrer 

encore aujourd'hui sur notre frqnt. La pluie 
et le brouillard, disent les bulletins ennemis, 
ont empêché l'exécution d'actions importan-
tes. 

L'activité de l'artillerie se, maintient sur 
la Somme, particulièrement aià. sud de la 
rivière. 

En Champagne, les Allemartfls ont tenté, 
sans succès d'ailleurs, deux couds de mains 
sur nos tranchées. Rien de pus que des 
coups de sonde. 

La Reconstitution 
de noire Fioite de Commerce 

Le Havre, 26 Novembre. 
M. de Monzie a fait aujourd'hui, à l'Hôtel 

de Ville, une conférence sur l'a reconstitu-
tion de notre flotte de commerbe. M. Convert, 
président de la Chambre de Commerce, pré-
sidait. 

M. de Monzie a préconisé le développement 
do notre marine marchande» indispensable 
pour répondre aux efforts faîte par l'Allema-
gne. Il se déclare partisan <&e la création, 
dans chaque port, de grour>es autonomes, 
composés des éléments compétents et de l'éta-
blissement d'une direction générale à Paris. 

ciipse 
LEGION D'HONNEUR 

ET MEDAILISE MILITAIRE 
Paris, 26 Novembre. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 

Légion d'honneur. — Pour qopimandeur : Thou-
venel, colonel commandant rts% brigade d'infan-
terie. 

Pour chevalier : Flajollet, ^capitaine au 6» ba-
taillon de chasseurs ; iîang,ini, capitaine comman-
dant la 4« compagnie du 28* bataillon de chas-
seurs ; Audibert, capitaine au. 6* bataillon de chas-
seurs ; Cassaud, sous-lieuten&'nt a titre temporaire 
au if bataillon de chasseur* ; Delus, sous-lieute-
nant a titra temporaire au i4o bataillon de chas-
seurs ; Duchene. sous-lieutenant au 157e régiment 
d'infanterie ; Dorme, adjudant d'artillerie, pilote 
â l'escadrille N. 3 ; d'AS'/Ser, lieutenant de cava-
lerie, pilote à l'escadrille S. 65 ; Bilion du Plan, 
lieutenant de cavalerie. p'Ûote à l'escadrille N. 65 ; 
Willome, capitaine d'inltanterle coloniale, obser-
vateur bombardier à un groupe d'avions de bom-
bardement ; Laforest, 6'ûius-lieutenant au 3» régi-
ment'd'infanterie ; Sord/elt. lieutenant d'infanterie, 
observateur à l'escadrOile V. B. 101 : Patrige 
sous-lieutenant du génie, pilote à l'escadrille 
Y. B. 101. 

Médaille militaire : Vigier, chasseur au 64' ba-
taillon ; Moussu, cha'fseur au 13» bataillon ; Ri-
card, chasseur au 6» Joataillon ; Privât, chasseur 
au 6" bataillon ; Gor©aud, chasseur au 6° batail-
lon ; Bagnol. chassei»r au 6* bataillon ; Legeard, 
caporal au 28° batriillon dé chasseurs ; Ponge, 
chasseur au 6o bataillon ; Schussler, sergent au 

« 'bâtai Hou de chaiEeutre1--;--Bardeau,- -enasseur' au'' 
6» bataillon : Renaud, chasseur au 30* bataillon ; 
Monnln, soldat au 172» re?rimenr''ld'tnîanterie ; 
Jeannerot, soldat «m 172» régiment' d'infanterie ; 
Collomb, soldat au 159' régiment d'infanterie ; 
Bonnet-Behmann, soïdat aii 171' régiment d'infan-
terie ; Grlffet,; chasseur au 30* bataillon. 

Mathieu chasseur- au 7» bataillon de chasseurs; 
Balabert. chasseur au 30» bataillon de chasseurs; 
Billard, capitaine 'au 12o bataillon de chasseurs; 
Brunet, chasseurs au 14» bataillon de chasseurs; 
Pélissler, chasseurs au 6o bataillon de chasseurs; 
Dechatre, chasseu/r au 12» bataillon de chasseurs; 
Cornet, chasseur 'au 14» bataillon de chasseurs; Bo-
ries, capitaine au 30» bataillon de chasseurs; Simon-
det. chasseur av. 30* bataillon de chasseurs; Ver-
dier chasseur ^iu 6» bataillon de chasseurs; Ver-
meille, soldat ail -14» bataillon de chasseurs; Assier, 
chasseur de lfj classe au 14» bataillon de chas-
seurs; Gayet, chasseur au 30» bataillon de chas-
seurs ; Rostagnte, chasseur au 64» bataillon de chas-
seurs; Biotte, soldat au 52» régiment d'infanterie; 
Grelller, chasseur au 14* bataillon de chasseurs; 
Duplaix, soloat au 3» régiment d'infanterie; Ber-
teil, soldat brancardier à la 16» section d'infirmiers 
militaires; Woutler, soldat au 3lî» régiment d'in-
fanterie; Faire, capitaine au 143» régiment d'in-
fanterie; Bucquet, adjudant-pilote à l'escadrille 
n» 3; Henry, capitaine au 40» régiment d'infan-
terie; Campistron soldat au 53» régiment d'infan 
terie; Rlppert soldat au 140* régiment d'infante, 
rie; Teyssier, canonnier-conducteur au 19* régiment 
d'artillerie; Courant, chasseur au 28» bataillon de 
chasseurs; Coynel, adjudant au 52» régiment d'in-
fanterie; Delllle, sergent-pilote an 2» groupe d'avia-
tion; Blacher, soldat au 141» régiment d'infanterie. 

Les Ouvrières françaises des Munitions 
èn ftnfljaterra 

Londres, 26 Novembre. 
Les ouvrières françaises en munitions, ac-

tuellement en Angleterre, sont arrivées au 
Jourd'hui à Londres, où elles passeront une 
semaine. Elles visiteront des usines de muni-
tions et quelques monuments principaijx. 

Mardi, elles prendront le thé à la CUambre 
des Communes. Samedi, une réception leur 
sera offerte à l'ambassade française, Un dé-
jeuner, auquel assisteront les ambassadeurs 
des pays alliés, sera donné en leur .honneur 
à Mansion Rouse. 

La Crise économique en Suisse 
Rerne, 26 Novembre. 

Le département militaire fédéral a adressé 
aux gouvernements nationaux un plan d'ac-
tion en vue de. secourir et de ravitailler à des 
prix réduits, les éléments nécessiteux de la 
population. Les mesures prises jusqu'ici sont, 
en effet, reconnues insuffisantes, en raison de 
l'énorme hausse du prix des denrées alimen-
taires et cela malgré les sacrifices consentis 
par les cantons et le public. 

Le département militaire propose d'affecter 
à cet objet une partie des excédents des re-
cettes des divers monopoles. La Confédéra-
tion pourrait remettre ainsi aux Commissions 
cantonales les denrées suivantes à des prix 
réduits : pain, riz, semoule, maïs et sucré, 

Ces denrées fournies par la Confédération, 
avec une réduction de 10 %, pourraient secou-
rir quatre cent mille personnes, soit 10 % de 
la population pour une dépense de 190.000 fr. 
par mois. Des Commissions cantonales de 
secours seraient chargées du contrôle. 

L'Avenir de l'Espagne se décidera 
sur le Front français 

Alcoy, 26 Novembre. 
M. Melquiadès Alvarez, qui a présidé au-

jourd'hui un meeting de propagande réfor-
miste, a déclaré que l'avenir de l'Espagne 
ne se trouve nullement à l'intérieur du pays, 
mais sur la ligne de feu, dans la Somme et 
sur la Meuse. 

La Misère à Copenhague 
Copenhague, 26 Novembre. 

La misère qui règne dans certains milieux 
de la population de Copenhague suscite un 
grand mouvement de philanthropie. Aux im-
portantes mesures prises par l'Etat, viennent 
s'ajouter les œuvres de bienfaisan«*a privées 
dont l'activité redouble a l'approche de 
Noël. 

Des souscriptions sont organisées par les 
grands journaux. Los afpiculte-urs enverront 
des vivres qui seront distribués comme étren-
nes aux pauvres. 

unique 
* Paris, 26 Novembre. -

Le gouvernement lait, à 23 heures, te communiqué olliciel suivant 8 

Sur le front de la Somme, assez grande activité des deux artille-
ries sur le front Ablaincourt-Pressoir. » 

En Champagne, une attaque ennemie lancée vers seize heures 
sur un saillant de notre ligne à l'est d'Auberive, a été repoussée par 
nos tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses. 

:iaïi1 è-i) 9i&usa ae4 salas j $°uitB 
Journée calme sur le reste du front. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-maior britannique {ait le'Communiqué officiel suivant ï 

26 Novembre, 21 heures. 
L'arUllerie ennemie a montré aujourd'hui une certaine activité sur notre 

front à Courcelett8, Bèaucourt, Hébuterne et vers La Bassée. 
Nous avons bombardé Pulsieux et les tranchées allemandes au sud-est 

d'Arras. 
Notre artillerie a provoqué une explosion à l'est de Serre, 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 26 Novembre, 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 
Faible acUvité de l'artillerie en raison du mauvais temps. 

Sur I© 

Bucarest, 26 Novembre. 
L'état-major roumain fait le communiqué 

officiel euivant : 

FRONTS NORD et NORD-OUEST, T-

Sur la fronUère otifest dè la Moldavie, 
l'ennemi a attaqué dans la région de 
l'OItuz, mais il a été repoussé. Dans la 
vallée de Duzen, aucun changement. A 
Brateucea et Prédélus, bombardement 
d'artillerie des deux côtés. 

Dans la valîéa de Prahova, bombarde-
ment d'artillerie? et petites actions d'in-
fanterie. Dans la région de Dragosla-
vele, l'ennemi a attaqué, après une pré-
paration d'artMerie, mais il a été re-
pousse." 

FRONT1 DE L-'OUEST. — Une attaque 
ennemie, diriçjéa vers Curies, a été re-
poussée. Nos troupes qui occupent la 
gauche de l'OK jusqu'au sud de Slacina 
ont été fortement bombardées par l'ar-
tillerie ennemie. 

Plus au Sud, nos troupes ont lutté 
avec Tsuccès contre une colonne enne-
mie qui se dirigeait vers Rosiorî. Les 
troupes ennemies qui ont passé le Da-
nube à Zimnicea ont avancé Jusqu'au 
sud de la gare de Seimul. 

FRONT SUD>. — Bombardement d'ar-
tillerie et feux d'infanterie tout le long 
du Danube. 

En Dobxoudja, l'artillerie bombarde 
des positions ennemies. 

Des Avions allemands 
survolent Bucarest 

Bucarest, 26 Novembre. 
Onze aéroplanes allemands ont survolé Bu-

carest à diverses reprises. Il y a eu quelques 
victimes et des dégâts matériels. Aucun éta-
blissement militaire n'a été atteint. 

La nouvelle de la prise de Monastir a pro-
voqué un vif enthousiasme. On considère 
qu'elle aura de grandes conséquences pour 
1 action des Alliés dans les Balkans. 

Le plau de Mackensen 
Bucarest, 24 Novembre. 

(Retardée dans la transmission). 
Une violente tempête de neige sévit, sur-

tout dans les régions montagneuses, donnant 
de sérieuses difficultés à toutes les opérations 
militaires. 

Il semble que les Austro-Allemands ont 
massé de Dornavatra à Orsovâlf27 divisions, 
qui ont subi des pertes importantes au mo-
ment des tentatives d'invasion par la" vallée 
du JiuL Ces pertes ont été vite réparées par 
l'envoi de deux nouvelles divisions alleman-
des, mieux instruites et bien équipées. 

Madfesensen fait donc d'énormes sacrifices 
d'hommes et de matériel pour se maintenir 
dans les défilés de l'Oit et de ïiul et pouvoir 
développer les opérations d'invasion. . 

Par l'occupation de l'Oltenie. Mackensen 
avait espéré raccourcir le front des Karpa-
thes. Mais le commandement roumain prend 
toutes les mesures de défense, et tout fait 
espérer que le grand coup tenté par les puis-
sances centrales échouera. 

On signale l'arrivée de dix infirmières de 
l'Union des Femmes de France. 

Ce que disent les Allemands 
Genève, 26 Novemnre. 

Les dépêches allemandes disent que dans 
1/x région de l'Oit moyen et inférieur, les 
"détachements du groupe d'armée de Mac-
.kensen, qui ont passé le Danube à Soistom, 
auraient gagné du terrain. 

Dans la vallée de l'Olt-Rimnic, Valsca a été 
prise sur les hauteurs au nord de Curtea-de-
Argel, les Roumains opposent encore une ré-
sistance opiniâtre 

Les Mutilés de la Guerre 
et les Accidents de travail 

Paris, 26 Novembre. 
Le ministre du Travail fait promulger la 

loi sur les mutilés de la guerre victimes d'ac-
cidents du travail. Aux termes de cette loi, 
les accidents du travail qui ' auront pour 
cause la mutilation de guerre ne seront 
point à la charge du patron qui aurait pris 
comme ouvrier le mutilé. Il en sèra exonéré 
à l'-ilde d'un,fonds spécial formé par une 
contribution qui sera prélevée sur tous les 
emïiloyeuxs, sans exception, et à laquelle 
les assurances verseront leur part. 

tette loi facilitera le retour des mutilés 
#u travail et leur réemploi dans l'industrie. 

pommes de terre rentrent pour 7.800.000 pesé» 
tas et le riz pour 11 millions. 

La prohibition qui frappe ce dernier article! 
a causé une vive émotion dans la région de 
Valence, en raison de l'abondance exception-
nelle de la récolte de riz, qui permettrait, sana 
préjudice pour le pays, de pourvoir aux be» 
soins de l'exportation. 

Communiqué officiai 
Pétrograde, 20 Novembre. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur la sta-
tion Brody, au nord-ouest de Malode-
tohno, nos mitrailleuses ont forcé un 
aéroplane allemand à atterrir. Les avia 
teurs, un officier et un soldat, ont été 
faits prisonniers. 

Sur la rivière Stokhod, près du vil' 
lage Woulka-Porka, est tombé un aéroi 
plane ennemi qui avait été endommagé 
près du village de Pojearki, au nord de 
Rogichtehe. Les ailes de l'appareil sont 
un peu brûlées. Les aviateurs ont été 
faits prisonniers. 

A l'ouest de Novq-Cbalkoinez, l'enne 
mi bombarde nos positions. Les avions 
ennemis ont volé au-dessus de nos h 
gnes. L'un d'eux, attaqué par notre avia. 
teur,- le capitaine Wastalowski, après 
un combat aérien qui a duré trente mi' 
nutes, a été forcé d'atterrir dans la ré-
gion de la station Roudna-Potchesk. 
L'appareil est intact. Deux mitrailleuses 
l'aviateur et l'observateur ont été cap 
turés. 

Au sud-ouest du chemin de fer Eze-
ma-Zolotchow, dans la région du vil 
lage Augustowka, nos éclaireurs ont fait 
quelques reconnaissances heureuses et 
ont capturé une arrière-garde ennemie. 

Dans la région nord-est da Kirlibaba, 
l'ennemi a bombardé obstinément nos 
positions. 

Sur les fronts du Caucase, de Tran-
sylvanie et du "Danube, U n'est survenu 
rien d'important, 

La Mort de l'Empereur 
d'Autriche 

L'empereur Charles à Budapest 
Berne, 26 Novembre. 

D'après les informations reçues de Vienne, 
le cercueil de l'empereur François-Joseph a 
été fermé hier soir. L'exposition du cercueil 
aura lieu à l'église paroissiale de la Hofburg. 

L'empereur Charles, au coure du voyage 
qu'il entreprendra vers le milieu de décem-
bre, 6'arrêtera à Budapest où il séjournera 
une semaine au château royal. 

La Crise de l'Alimentation 
en Allemagne 

Berne, 26 Novembre. 
Selon la Gazette Berlinoise de Midi, les 

journaux de Prague annoncent que le député 
socialiste Renner a été nommé second vice-
président de l'Office d'alimentation. La Hon-
grie a ainsi suivi l'exemple de rAllemagne. 
C'est, en effet, le socialiste Muller, qui a été 
appelé à faire partie de l'Office de guerre d'a-
limentation. 

Les Dernières Nouvelles de Munich annon-
cent que les associations d'agriculteurs bava-
rois ont lancé un appel à la population agri-
cole du pays pour insister sur la nécessité 
de répondre au désir exprimé . .par Hinden-
burg dans sa dernière lettre. L'appel fait 
ressortir, qu'il est indispensable que les agri-
culteurs livrent au consommateur toutes les 
ressources dont eux-mêmes n'ont pas absolu-
ment besoin chez eux. 

Les Dernières Nouvelles de Munich remar-
quent que l'appel des agriculteurs bavarois 
se plaint que les agriculteurs soient en butte, 
de différents côtés à des attaques tout à fait 
injustifiées. Le Munchner Post dit qu'à Mu-
nich on a relevé déjà 12.000 personnes qui 
comptent comme « ouvriers travaillant aux 
travaux les plus pénibles ». On désigne ainsi 
les ouvriers employés en particulier à la 
chauffe des machines dans l'industrie; Ces 
ouvriers réclament une alimentation beau-
coup plus forte que celle de la population. 
Us sont soutenus dans leurs revendications 
par les ouvriers travaillant aux travaux pé-
nibles et qui, bien que produisant un effort 
moindre que leurs camarades, estiment eux 
aussi, qu'il est, absolument impossible de 
fournir le travail qu'on leur demande si on 
ne leur donne pas da rations supplémentai-
res, sxirtout en graisse et en pain. 

ea Zspë$n® 
Madrid. 26 Novembre. 

A l'occasion de la publication du décret re-
latif aux prohibitions d'exportations.le Mario 
liniversal publie les chiffres de l'exportation 
des articles visés pendant les neuf premiers 
mois de l'année courante. L'ensemble s'olève 
à 30.152,000 pesetas, somme dans laouelle les 

front 
ital 

Rome, 26 Novemhre. 
Le commandement suprême fait le commet» 

niquô officiel suivant : 

Le long de tout le front, on signale 
une plus grande activité des artilleries. 
Notre artillerie a détruit les défenses en», 
nemies dans la zone de Tonale (vallée 
Caminica), entravé les habituels mou-
vements ennemis dans les vallées da 
l'Adige et de l'Astico, et contre-battu 
partout, avec efficacité, les Urs de l'ar-
tillerie ennemie. 

Des avions ennemis ont tenté des in-
cursions sur plusieurs points du* théâ-
tre des opérations. Ils ont été chasséa 
par les tirs de nos batteries anti-aérien-
nes et par la prompte intervention de 
nos aviateurs. 

Une escadrille ennemie, qui avait 
réussi à jetér des bombes sur Tolmezzo, 
sans faire ni victimes, ni dégâts, a éta 
attaquée et dispersée par nos avions de 
chasse. 

Un avion ennemi a été abattu. Un dea 
aviateurs a été tué et l'autre capturé. 

Au cours d'un combat aérien, dans 
le voisinage de Biglia ,au sud-est de Go-
zitza, un autre avions ennemi a été 
abattu. 

Signé : CADORNA. 

e 
L'Allemagne a 250 sons-marins 

Berne, 26 Novembre 
La « Gazelle populaire de Cologne » 

croit savoir que l'Allemagne posséde-
rait environ 250 sous-marins de guerre. 

Deax vapeurs anglais conlés 
' Londres, 26 Novembre. 

Le Lloyd annonce que le vapeur britan-
nique ierseyman aurait été coulé. 

Londres, 26 Novembre. 
" Le'Lloyd annonce que le vapeur britanni-
que Emlynverne aurait été coulé. 

La Révolution au Mexique 
El Paso, 26 Novembre. 

Selon des renseignements, non officiels*, 
reçus par le général Bell, commandant les 
troupes américaines à la frontière mexicaine, 
le général Villa est entré à Chihuahua où il 
a repoussé les carranzistes vers la caserne. 

Les communications étant coupées, il est 
impossible de confirmer cette nouvelle, que 
les carranzistes de Juarez démentent. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M. Auguste 
GAILLARD a été dite dans la plus stricte Inti-
mité, 

AVIS DE DECES (Draguignan-Marseille) 

M. Oscar Michel, négociant, conseiller gé-
néral du Var ; M. Laurent Roche, sous-lieute* 
nant. section automobile, sur le front ; 
M- Laurent Roche, et leurs enfants ; M. 
Henry Rambert, secrétaire général de la Pré-
fecture des Bouches-du-Rhône. et M- Henry, 
Rambert ; M. et M" Saint-Marc et leurs en-
fants ; M. et M- Marius Jullien ; M" Mau-
petit, née Rambert, et M. Maupetit, sous-lieu, 
tenant au 3° bataillon de chasseurs, sur la 
front, et leurs enfants ; M" Joullian, née Oli-
vier ; M. Joullian, imprimeur, adjoint. au 
maire de Draguignan, et leur fils ; M. et M-
.Honorô Jullien et leurs enfants ; M. et M" 
Henri Jullien et leurs enfants ; M" veuve 
Emile Jullien et ses enfants : M. et M- Pierre 
Jullien et leurs enfants ; M* Anna Jullien ; 
M. et M" Maurice Jullien et leurs enfants ; 
M. Jean Jullien ; M"* Louise Rambert ; M-
Bérenguier ; M- Dellacaza ; M"* Hortensa' 
Muraire ; M. Collet et sa fille ; les familles 
Gabriel. Pigon, Jouve, Bérard. Rambert, Mi-
chel, Castagnié, Emile Daumas, Mansi, Fran, 
çois, Belletrud, Héraud. Achard, Niel, Perrin, 
Bonnet, Troin et Tapoul. ont la douleur de 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver èn la personne de 

M" Oscar MICHEL, née RAMBERT 
Officier d'Académie 

Trésorière du Comité de Patronage 
des Ecoles municipales de Draguignan 

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
sœur, belle-sœur, nièce, tante, cousine et al-
liée, décédée le 25 novembre, à l'âge de 
62 ans. et prient d'assister aux obsèques qui 
auront lieu aujourd'hui lundi, à 2 heures, 
maison mortuaire, rue- du Collège. 

AVIS DE DECES 

M" J.-D. Trouche, née Marchis ; M. et M" 
Lazare Rebatu, née Trouche. et leurs enf antsj 
M. et M" Marius Garibaldi, née Trouche ; 
M. et M"* Henri Trouche et leur fille ; M. et 
M" Henri Glarner, née Trouche, et leurs en-
fants ; M" veuve Charles Bonnet née Trou-
che. et ses enfants (de Tain) ; MM. Georges 
et Gabriel Trouche ; M™ veuve Bistagne et 
sa fille ; M. et M" Balthazar Trouche et leurs 
enfants (de San-Francisco) ; M" veuve Grail-
lon et ses enfants ; M" veuve Joseph Trou-
che ; M. et M" Stanislas Marchis et leurs en» 
fants ; Mme veuve Joseph Garibaldi ; M. et 
M- J.-B. Baudouin et leurs enfants ; M*" 
veuve F. Glarner et ses enfants (de -Sarno) ; 
M- veuve R. Bonnet (de Tain) ; M** veuve 
Rebatu ; M. et M~ Derbez et leur fils ; M" 
veuve Qlive : M. et M" Joseph Payan et leurs 
enfants ; M. ■ et M™ P. Teissier et leurs en-
fants ; M. et M" Emile Marchis et leurs en-
fants : les familles Trouche. Rebatu, Gari» 
baldi, Baudouin, Glarner, Bonnet, Marchis, 
veuve Allègre. Pellegrin, Valentin, Clérissi et 
Terrin ont la douleur do faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en 1% 
personne de 

M, Josoah.Dominique TROUCHE 
négociant en grains 

leur bisn-aimé époux, père, beau-père, grand» 
père, frère et beau-frère, onclo, cousin et 
allié, décédé à l'âge do 69 ans, muni des Sa-
crements de l'Eglife. Les obsèques auront 
lieu mardi 23 novembre, à 9 heures du ma-
tin, r;;e Saint-Sépulcre, 16 A. On ne reçoit ni 
iisurs ni cov.rointes. 

Lea obsèqvaea de M. Marianne ESPOSITO 
auront lieu, à ï heure* aarès-mldi. rue da te 
Prison. 23L, ^ 



tel 
SOCIETE DES 

ravaGxdeMar 
Société Anonyme, Capital 8.000.000 de francs 

Siège Social i 77, rue Paradis, Marseille 

Liste des numéros d'obligations de la So-
eiétê des Grands Travaux de Marseille 3 1/2 
pour cent sortis au tirage du 15 septembre 
1916 remboursables à 500 francs, impôts a dé-
duire. 

432 obligations garanties par les annuités 
fie la ville de Marseille ; 

53 95 154 211 632 774 931 
1197 1459 1695 1904 1958 1987 2267 
2308 2514 2766 3085 3218 3333 3356 
S39S 3515 3617 3893 3980 4303 4311 
4492 4586 5093 5160 5300 5497 5S32 

. 6052 6088 6243 6273 6462 6483 6563 
7098 7244 7250 7254 7518 7538 7635 
7744 7916 7943 8009 8014 8331 8333 
8341 84501 8492 8503 8513 8996 90S6 
9118 9292 9443 9467 9736 9784 10121 

10268 10273 10574 10589 10823 10676 10735 
10936 10967 11024 11215 11245 11339 11494 
11516 11558 11650 11754 11821 11888 11994 
12064 12243 12407 12780 12813 12846 12891 
13116 13136 13308 13315 13339 13870 13972 
14235 14291 14341 14485 14508 14535 14545 
34629 1476S 15238 15642 16088 16318 16327 
16507 16593 17323 17327 17474 17729 17779 
17879 17893 18136 18235 18384 18400 18581 
18722 18735 19074 193S3 19593 19986 20146 
20190 20270 20484 20665 20697 20780 20829 
20340 20982 21047 21053 21073 21318 21331 
81562 21646 21769 21750 21843 22CSS3 22042 
22043 22050 22108 22483 22646 22730 22745 
23248 23325 23431 23715 23894 23928 240C/3 
24038 24096 24358 . 2446S 24477 24593 24851 
24940 '24962 25191 25223 25761 257SO 25925 
E6244 26392 26401 26438 26726 26864 26884 
t27193 27263 27277 27703 27842 28042 28299 
£8425 28458 28646 28885 28891, 28897 28995 
89295 29320 29410 29556 29863 30127 30159 
30243 30303 30590 30628 30754 30815 31004 
81B36 31468 31199 31694 31836 31890 31930 
31947 32022 32100 32103 32445 32519 32697 
32722 32860 33207 33287 33312 33315 33734 
33S03 33902 33934 34139 34248 34307 S4331 
34391 34413 34472 34750 34852 84879 34984 
S502<J 35034 35053 S5179 35189 35320 35455 
85667 35713 35831 35857 35961 359S6 35974 
■85984 36088 36129 36340 36357 36461 36870 
87075 37124 37157 37255 37838 375Cf) 37667 
37680 37974 38095 38212 38420 38589 38395 
88721 88888 39194 39294 39344 40123 40181 
40298 40303 40329 40585 40506 40714 40981 
40995 41051 41053 41414 41665 41685 41818 
41959 41995 42237 42252 42483 42513 42551 
42894 43086 43377 43516 43742 43911 44193 
4-5392 44492 44588 44715 44944 44986 45034 
46193 . 46233 46240 46259 45280 46322 46446 
46-199 46625 46630 46816 46834 46971 47103 
47118 47258 47291 47322 47326 47343 47718 
47753 47976 48051 48059 48198 48225 48457 
48495 4S529 48555 48689 48737 48827 48988 
49107 49190 49331 49343 49367 49551 49800 
'49523 49773 50321 50333 50395 50528 50549 
50572 50782 50829 50908 51006 510111 51168 
51223 51224 51458 51474 51496 51543 51578 
51760 51790 52159 52229 52384 52645 52655 
52720 52744 52358 53102 53117 -53122 53364 
53437 53459 53685 53546 53977 54255 54398 
55018 55136 55197 55299 55514 
Le remboursement de ces titres aura lieu 

& partir du 1" décembre prochain : 
A MARSEILLE, à la Société Marseillaise de 

Crédit Industriel et Commercial et de Dé-
pôts, 75. rue Paradis ; 

• A PARIS, au Crédit Foncier de France, 19, 
rue des Capucines et à la succursale de la 
Société Marseillaise de Crédit Industriel et 
Commercial et de Dépôts, 4, rue Auber. 

Obligations garanties par las annuités 
des villes da Saint-Raphaël et de Fréjas 

EMISSION SAINT-RAPHAËL 
393 724 1091 1155 1229 1380 1398 

144S 1004 1638 1663 1751 1764 1859 
1863 2166 2189 2223 2256 2298 

EMISSION FRSJUS ' 
175 224 239 326 

Le remboursement de ces titres aura lieu, â 
partir du 1" décembre prochain : 

A MARSEILLE, à la Société Marseillaise 
de Crédit Industriel et Commercial et de Dé-
pôts, 75, rue Paradi3 ; 

A PARIS, à la succursale de la Société 
Marseillaise de Crédit Industriel et Commer-
cial et de Dépôts, 4, rue Auber. 

Ëuméros sortis aux tirages antérieurs 
et non encore remboursés 

Obligations garanties par les annuités dt la 
Ville de Marseille 

Tirage du 15 mai 1914 : 51208, 53004. 55281, 
55288. 

Tirage du 16 novembre 1914 : 61512, 51595. 
52131, 54827, 54831, 55318. 

Tirage du 15 mai 1915 : 49505. 4S968.>Ï0001, 
52032, 52045, 52604, 53099. 54911. 
. Tirage du 15 novembre 1915 : 

49597 49601 51136 51446 51541 51618 51640 
52431 52438 52526 52594 53031 53039 53149 
53239 54060 54236 54608 54888 55086 85*86 
Tirage du 15 mai 1916 : • 

49540 49902 4S966 51880 51888 62366 
52633 52924 53395 54650 54967 55092 

Obligations garanties par les annuités de la 
Ville de Saint-Raphaël 

Tirage du 16 novembre 1914 : 97. 514. 521, 
1047. 
.Tirage dfcfï% ̂ 1615 : 238, 897. 1211. 1300. 

1622. 
Tirage du 15 novembre 1915 : 99. 178, 554, 

933 1379. 
Tirage' du 15 mal 1918 : 94. 863, 1079. 1214, 

1524. 

THEATRES. CONCERTS. «AS 
LA REVUE DU CHATELET-CONCERT 

Incessamment La Victoire est â nous... grande 
revue essentiellement locale en deux actes et 20 ta-
bleaux, avec l'excellent comique Mario i le popu-
laire Boissler; Castelli, du Caacert Mayol; Dulor, 
de l'Eldorado; Bxoussan; Max Kelly, du Théâtre 
d'Anvers; Minute, de la Scala de Milan, etci 
Sîmes Miss Derby, des Concerts de Londres; Mar-
cello Hamel, des Ambassadeurs; Lma Garay. du 
Gymnase; Marcelle Sander, des Folles-Bergère; 
Verneuil, du Gymnase, etc., et tout un corps de 
ballet des mieux choisis. 

Décora entièrement neute, spécialement brossés 
par un© équipe de mutilés de la guerre; costumes 
do la maison BaraWmo. Mise en scène "soignée par-
ticulièrement, réglée pair l'auteur, M. Xam, le dis-
tingué reraiste parisien, collaborateur de Vincent 
Scotto. Régisseur, M. Elle, des Folies-Bergère. 

La Victoire est d nous.,.est une revue qui par ses 
scènes locales spirituelles et de toute actualité, 
est appelée a un très gros succès. 

COMMUNIQUES 
OPERA MUNICIPAL. — Demain, mardi, reprise 

de Mignon, avec Mile Lowclly, si applaudie dans 
ttigolctto, qui fera ses adieux; Mlle Alllgro, dont 
on se rappelle le succès l'an passé; M. Codou, goûté 
chaque Jour davantage et M. Boudouresque dans 
Lothario, un do ses meilleurs rôles. Au 1" acte, 
Danse BoMmîenae, dansée par les dames du corps 
do ballet. 

GALAS AD GYMNASE. — Vendredi, samedi, di-
manche et lundi, grands galas par la tournéo 
Hertz. On Jouera L'Aiglon, L'Abbé Constantin, 
Cyrano de Bergerac et La Dame aux Caméllaj.avec 
l'excellente troupe da la Porte Saint-Martin, en 
tète de laquelle taillent Mlle Blanche Dufrêne et 
M. Jean Coqueiln. Noua en reparlerons. 

VARIETES-CASINO. — A 9 D. M et "a S h. N. 
Madame Pavart. 

ALCAZAR LEON-DODX. — En matinée et soirée 
doi-nioxes d-u girand succès : la revue En Avant i, 
avec scènes nouvelles. Location ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui en matinée 
et soirée deux représentations avec Captaln Kelly 
and miss Violet les Arnallna, Marguerite Bernard. 
James, Syelsel toos, Jane Varenno Scoura Ollier, 
Barneà and partner, Henriette Lefèvre, etc., etc. 
Sur l'écran : Les Briseurs de Rails et les actuali-
tés de la guerre. Fauteuils l tr.; pourtour, 0 fr. 60. 
Demain mardi, relâche hebdomadaire. 

CHATELET-CONCERT (rue Sénac). — Très pro-
chainement i La Victoire est à nous..., grande re-
vue locale en 3 actes et 40 tableaux, de Xam, avec 
une Interprétation, un corps de balle* et une 
misa en scène de- tout premier ordre. 

SUUIUIU m au oui mi-
lle Crédit industriel et Commercial et de Dépôts 

SOGIÉTÉ ANONYME 
Capital : Çinquante-cinq Millions 

Siège social à MARSEILLE, rue Paradis, 75 
Succursale à PARIS, rue Auber, 4 

Situation des Comptas au 31 Juillet 1916 

ACTIF 

Caisse, Banque et Trésor F. 11.35O.426 20 
Portefeuille et Bons Défense Nati».. 55.617.139 47 
llentes, actions, obligations et par-

ticipations diverses 17.121.994 45 
Avances sur titres et Reports..... 22.420.018 U 
Comptes courants 57.867.219 95 
Débiteurs par acceptations 521.996 89 
Comptes d'ordres et divers 3.437.984 04 
Immeubles sociaux 4.400.000 » 
Succursales (Etablissements et) . „„„ i.„ 

installations. I S ' 4-55°-00° » 
Actionnaires. Versements non appelas car i 

18.926 actions libérées de 250 lr ) fl,. nnA „ 
17.020 acte libérées de 125 tr ) 10.614.000 » 

Fr. 187.900.779 11 

Capital                               lr. 55.000.000 » 
/ Statutaire... 4.232.500/ 

Réserves) Supplément.14.550.000; Sl,O3î.50O » 
( immobilière 2.250.000v 

Dépôts et Compies-Couranls 105.872.709 61 
Efl'els u payer 523.500 51 
Comptes d'ordre et divers 5.472.063 99 

Fr. 187..900.779 il 

Certifié conforme aux écritures : 
■* Le Président : J. CHARLES-ROUX. 

La Société Marseillaise possède, dans le 
Midi, un réseau d'Agences très complet et 
des correspondants directs dans toutes les 
villes de Franee et de l'Etranger. 

La Société Marseillaise traite toutes les opé-
rations de Banque et de Bourse, notamment : 
Escompte du papier de commerce. Envois de 
fonds, Ouverture de crédits, Ordres de Bourse, 
Régularisation de titres, Dépôts de fonds à 
vue productifs d'intérêts, Dépôt de Titres, 
Paiements de tous coupons français et étran-
gers. Location de coffres-forts, Dépôt de colis 
précieux 

COURS GRATUITS 
INSTITUT COLONIAL 

È Cours publics créés par la Chambre de 
Commerce de Marseille, 5, rue Noallles : 

Lundi, à 3 h. « du soir, M. Masson : L'agri-
culture malgache i a 5 heures du soir, M. Lau-
rent ; Les gîtes métallféres, le sel gemme aux co-
lon Les. 

Mardi, à 5 heures du soir, M. Masson : Tahleac 
de la coloniastion grecque. 

Mercredi, à 3 heures «5 du soir, M. Ségur : Or-
ganisation politique de nos colonies-, a & heures 
du soir, M. Jumelle : Ricins et cocotiers. 

Jeudi, à 8 h. 80 du matin, au Parc Borély, M. 
Davin : Parasites animaux et végétaux dans les 
cultures. 

Vendredi, à 5 heures csa soir, docteur de Corde-
moy ; Production bovine an Soudan, au Dahomey 
et en Guinée. 

Samedi, à 3 h. 80 du soir, docteur G. Reynaud : 
Insectes et parasites Intestinaux propagateurs do 
maladies. 

FACULTE DES LETTRES D'AIX 
Les cours publics de la Faculté des Let-

tres commenceront, à Aix et à Marseille, le 
lundi 4 décembre. Us auront lieu aux Jours 
heures suivantes : 

littérature grecque. — Professeur, M. Brenous : 
La civilisation hellénique on opposition avec la 
culture germanique i à Aix, Le mardi à 8 h. 90 ; 
a Marseille, le samedi à 8 h, 30. 

PWIosopftie. — Proteaseur, M. Blondel : Le pro-
blème de l'éducation et nos devoirs nouveaux ; u 
Alx, le mercredi a 4 h. 80. 

Etstotre. — Professeur, M. Clerc : Histoire géné-
rale de la politique européenne de 1S30 a 1848 t a 

Alx, le lundi à 3 h. ; a Marseille, le Jeudi a 2 h. 15, 
Llttératwc française. — Professeur, M. Ducros : 

La civilisation et l'humanité dans la littérature 
française ; a Aix, le jeudi i 5 h. ; a Marseille, le 
vendredi à 2 h. 30. 

Langue* et littératures de l'Europe méridionale. 
— Professeur, M. Bonatous : Dante ; Paradis ; à 
Aix le mercredi à 10 h. 45 ; a Marseille, le lundi 
à Six. 30. .-._V„ • , • , 

tittératme étrangère. — Professeur, M. Bona-
tous : Booîace : a Marseille, le lundi à 11 h. 

Géographie économique. — Professeur. M. Mas-
son : L'Rillemagne économique ; à Marseille, le 
jeudi à 5 heures. 

M. Spenlé commencera. en Janvier, a Aix 
et à Marseille, un cours public sur le sujet 
suivant : « Etude sur la mentalité prussienne 
et les origines du pangermanisme 

— 

f^eeherclse des Pîsparas 
L'Association Française pour la recherche des 

disparus, dont le journal La Recherche des Dis-
parus, contenant les noms et photographies des 
militaires et civils disparus, est envoyé- gratuite-
ment à tous les dépôts de régiments, préfectures, 
sous-préfectures, ambulances, hôpitaux militaires 
et dépôts (la convalescents, .ainsi qu'aux grands 
malades in-iternes en Suisse, vient do publier les 
7', S" et 8" listes d'internés en Suisse, et la^ liste 
du personnel sanitaire rapatrié d'Allemagne, en 
6 convois, ùa 4 au 14 octobre dernier. 

Comme les précédentes, ce3 listes sont vendues 
au profit de l'œuvre de recherches entreprise par 
l'Association, au prix do 0 tr. 50 chaqifo liste de 
malades, ot-1 franc, la, liste des sanitaires. 

Io. prix total des listes déjà parues, est de 
5 m ao.- ■"■'•■■■■!' » 

'■ Adresser".les demandes à M, le directeur des l'As, 
sociation Française, pour la Recherche des Dispa-
rus, rue de Sèze, 2, à Lyon. 

•<d8p ■ ■ 
COMMISSION DE RESEAU P.-L.-M. 

Les Transports à grande vitesse 
La Commission de Réseau ne disposant, 

pour les transports commerciaux, que d'un 
nombre très réduit de vagons de grande vi-
tesse, a l'honneur d'informer le public qu'à 
partir du 27 novembre 1916 sera apporté aux 
dispositions de l'affiche du Ie* Juillet 1915 
(transports commerciaux), les restrictions 
suivantes : 

Les chiffons, fûts vides, les vins en fûts ne 
seront plus acceptés en grande vitesse. 

Les autres marchandises ne seront accep-
tées d'office, en grande vitesse, que dans les 
limites d'une expédition de 200 ltilogs par 
Jour d'un même expéditeur à un même des-
tinataire ; les expéditions excédant cette li-
mite ne pouiront être acceptées qu'après au-
torisation préalable de la Commission de 
Réseau. 

Toutefois, les expéditions de bestiaux, che-
vaux, voitures, fruits et légumes, animaux 
vivants en cages ou en paniers, viande, vo-
lailles, papiers à Journaux, encre d'imprime-
rie et les transports de. cercueils continue-
ront a être acceptées sans autres restrictions 
que celles qui résultent des dispositions de 
l'affiche du 1er Juillet 1915. 
Bama«n^i]iiliil*-^il«il»wi<iwwpeanmii»ïïi'fiiuailVirvw.B*gTniiwKL-r, 

BIBLIOGRAPHIE 
Emplois réservés. — L'officier d'administra-

tion de 1".classe d'état-major Rousson vient 
de faire paraître un ouvrage intitulé : Em-
plois réservés au.x militaires réformés n 1 
ou retraités pour blessures de guerre. 
Cette publication donne le texte des lois, dé-

crets et instructions concernant les emplois 
réservés ainsi que la liste de ■ ces emplois 
avec indication pour chacun d'eux des condi-
tions exigées, des examens à subir, du traite-
ment, des • vacances probables, etc. Elle est 
non seulement très utile aux mutilés qui dé-
sirent choisir et demander un emploi, mais 
encore a toutes les personnes qui par leur 
situation sont appelés à renseigner les mili-
taires retraités. L'ouvrage est en vente dans 
les librairies au prix de 2 fr. 25 ; 11 est égale-
ment expédié franco contre la somme de 

.2 fr. 50 adressée à Mme Jules Rousson, 3, rue 
Montaux, à Marseille. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A l'inouï Tailleur \ g£ i^k^eo. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS, 
BAZARS, 

Vendez la CRÛ 
LETTRE-ENVELOPPE 

BiOUVEAUTÉ, GHÎAHID SUCCÈS 
Echantillons assui tis, O fr. SQ franco. 

MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille. 

Revue Financière 
Sauf la hausse marquée des valeurs de cuivre 

aussi bien au Parquet : Rio-Tinto. Boiéo ; qu'en 
coulisse : Mount-.KlHott,: Cape Uopper, Porphyri-
ques américains et:un -semblant■ de reprise .sur le 
groupe industriel russe, le marché s'est montré 
calme et môme empreint diune certaine irrégu-
larité. Do plus, des prises de bénéfices, il la fols 
sur les cuivres et les valeurs métallurgiques, ont 
provoqué un certain tassement sur ces deux grou-
pes. Nos rentes sont soutenues après leur légère 
avance. Nos banques et établissements de crédit 
ne présentent pas de variations appréciables. Ohe-
nnas de ter français toujours tassés dans l'attente1 

de la sanction gouvernementale en ce qui concerne 
le relèvement des salaires des cheminots. Bonne 
tenue du groupe espagnol, l'Extérieure en tôle. 
Parmi les valeurs dites de guerre â signaler l'ac-
tivité qui prédomine sur les Hauts-Fourneaux et 
Aciéries de Caen. Des demandes assez fortes sont à 
enregistrer sur l'ensemble des obligations Fonciè-
res et Communales, ainsi quo de la Ville do Paris. 
La décision prise par le général Carranza d'abais-
ser la taxe qui frappait les Mines mexicaines a 
provoqué des demandes d'Estrcllas et de Mexico 
Mimes. De beers est ferme ainsi que la plupart 
des Mines d'Or. Caoutchoutières actives. 

Puhiisaiions île Mariage du 2B Novembre 
Entre : Fulgraff Sllvm, mécanicien, et Lesage 

Fanle, s. p. — PeUegrln Fenelon. marin, et Manie 
Isabelle, llngère. — Gabriel!! Benoit, électricien, 
et Moureaux Bertho, couturière. — André Léon, 
chomislor, et Douoet Joséphine, 8. p. — Marianl 
Ignace, marin, et Tomini, s. p. — Costa Auguste, 
contre maître, et Cellier Joséphine, s. p. — Ldppens 
Arthur, jardinier, et Cayol Louise, s. p. — Cal-
vino Antonio, chapelier, et Clavel Justine, s. p. — 
Oano Mais-Antoine, marin, et Reynier Berthe, 
comptable. — Philip Alexandre employé et Rey-
naud Louise, s. p. — Anfosso François, meunier, 
et Ghave Mario. — Pozzo Giovanni, liquoriste, et 
Allard Madeleine, s. p. — Coduri Giovauni-Bait-
tista, menuisier, et Musso Giovanna, caissière. — 
Calmels Marius, marin, et Arnos Antoinette, repas-
seuse. — Lassalle Henri-Jean, pâtissier, et Perrin 
Marie, corsetière. — Vacca Ettore, journalier, et 
Bonardo Marguerite, journalière. — Blazy Ca-
mille, employé, et Brun Marie-Jeanne, s. p. — 
Mouttet Léon, électricien, et Sauvalre Maria, em-
ployée. — Brun Charles, monteur sur métaux, et 
Anfosso Louise. — Baime Jean-Jacques, chargeur, 
et Castelln Joséphine, tailleuse. — Laïugler Am-
broise, camionneur, et Pancrazinl Maria, s. p. — 
Violet Feruand, 3" régiment d'infanterie, et Car-
rey Marie, journalière. — Raess Emile, comptable, 
ét Bcube Bertr-ande-Anna, tailleuse. — Scanavlno 
Alexandre, négociant, et Autran Julie, s. p. — 
Forest Louis, soldat au 1" régiment du Maroc, mé-
daillé militaire et Croix de guerre, et Ethon Ma-
nie, couturière. — Gabrielatos Nicolas, négociant, 
et Fonfrald Marie-Hortense, s. p. — Oesarlni Fran-
çois, chauffeur, et Contri Angèle, s. p. — Olivetti 
Joseph, et Poletti Thérèse, employés. — Rosso 
Jean, conducteur d'auto, et Corréard Augustine, 
tailleuse. — Tourrel Augustin, soldat au 3" d'in-
fanterie, et Fechino Césarlne, s. p. — Cayol Jo-
seph, portetadx, et Roussel Marte-EulaUe, s. p. — 
Prallet Félix-AgncJ. tourneur, et Briata Catherine, 
s. p. — Poupon Fernand, employé, et Poupon Cé-
sar le, s. p. — Barra Jean-Baptiste, soldat au 4' 
colonial, et Calllol Claire, employée. 

AMBULANCES 
recevront 

PRODUITS FRANÇAIS RECONNUS 

ECRIRE: 64,Boulllde Porl-Royaî,l?aris. 

wv On demanda une apprentie et une ébo-
chouse-repasseuse au neuf chez Mme Silone, 2, rue 
Fortla. 

wv On demande des apprenties et des deml-o** 
vrières tailleuses, 114, rue Mareugo, au 2". 

wv On demande dés jeunes filles pour travail 
facile chez Marius Féraud, 74, rue Longue-des-Ca-
pucius. 

. wv On demande des ouvrières pour travail. au 
niolfeur et au dehors, caleçons à 0 tr. 40, ' 16, rue 
Robert. 

- m Cm demande un bon coupeur cordonnier pou-
vant diriger un atelier, rue Thiars, 23, au l" étage, 
salle 12, de 11 h. à midi Inutile se présenter sans 
références sérieuses. 

wv On demande des ouvrières à la blanchisse-
rie 1 A, place de Venise, quartier Vauban. 

wv On demande de bonnes ouvrières blanchis-
seuses. S'adresser 36 A, boulevard Guigou. 

wv On demande un garçon de 13 à 14 ans pon» 
courses, présenté par ses parents, rue Adolplie-
Thlers, 31. marchand de vins. 

wv On demande un commis pour faire les cour-
ses .et un bon demi-ouvrier, rue de Rome, 209. 
boucherie. 

wv On demande une ouvrière repasseuse et un» 
apprentie, rue Plumier, 5ô. 

wv Jeunes filles demandées pour apprenties com-
mises, présentées par leurs parents. S'adresser .au 
Grand Saint-Michel, rue des Minimes, 40, après 
9 heures. 

wv On demande des ouvrières, Vermicellerle do 
Prado, boulevard Laîil. 

wv On demandé bonne femme de ménage pour 
travaux divers dans usine. Inutile de se présente» 
sans Iwnnes références. 134, grand chemin d« 
Toulon. 

wv On demande jeune flllo 14 à 15 ans pour en-
tretien de ménage et courses, 11, rue Noallles, 
Bonjean. 

wv On demande une bonne ouvrière tailleuse, 
rue Glandeves, 14, au 2e. 

wv On demande un causeur pour la Rapide, bieS 
payé. Malaspina, 30, rue du Muguet. 

wv On demande un petit garçon. DoTon, 8, ru« 
Saint-Dominique, au l". 

wv On demande ouvrière, demi-ouvrière et ap-
prentie tailleuses, 3, rue de la Palud, au 2«. 

wv On demande une femme de ménage, rue 
Rome, 77, au i". 

wv 200 pantalonnlères sont demandées, 109, bou-
levard National (Equipement militaire). 

- wv On demande une femme de ménage 2 heures 
le matin. S'adresser rue do Belloi, 9. au 3» étage. 

- wv Ouvrier fourreur est demandé. Payerait n'im-
porte quel prix. Cleln. 32. rue Vacon. 

wv On demande une bonne contremaîtresse pour 
atelier de piquage et des monteurs. 5, rue Saint-
Charles. 

wv On demande un cordonnier pour la répara-
tion et des jeunes gens de 14 à 15 ans, 5, rue Saint-
Charles. 

wv On demande ouvrières pantalonnlères pour 
confection homme à domicile et mécaniciennes à 
l'atelier, 62, rue de la Joliette. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : des 
terrassiers et cliarpentiers pour les Hautes et Bas-
ses-Alpes ; des terrassiers pour la banlieue ; des 
emballeurs ; un tapissier sachant faire le som-
mier ; des ajusteurs-limeurs-carrosslers ,- des bons 
forgerons ; un plombier-ferbia ntier ; ouvrier et 
demi plombiers ; ouvrier charron pour la roue i 
des ouvriers maçons ; des ouvriers cim-enteurs ; 
un plombler-torblantier pour tout faire ; un demi-
ouvrier serrurier ; demi-ouvrier pour cycles ; un 
jardinier-potager ; deux hommes de peine ; un 
apprenti cuisinier ; un apprenti menuisier ; une 
ouvrière et demi modistes pour enfants ; nourrice 
chez les patrons ; demi-ouvrière tailleuse • icnnes 
filles pour travail facile ; ouvrières et demi repas-
seuses ; une apprentie pantalonnière. S'adresser a 
la Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

Guérison radicale par le 

Remède par exoeilence et incomparable pour la guéri 
sou de toutes les maladies des voies respiratoires : Toux, 
Rhumes négligés, Bronchites chroniques, Ckippe, 
Is&uenza, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maturité 
de Poitrine, Tuberculose, eto. 

Prix i fr. 50 la flacon do 300 grammes — 1 fr. Is flacon da 150grammes 
Hors MarseiUe ajouter 0.60 pour le port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Ph" DIAMODS, grand cnemla d'Àlx, 30, Marseille. 

Ph> du SERPENT, ma Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

Salé Torréfié 
ii 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
dualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Er ""Sillons par colis posta» frinct 
Env.uu prix-cour, sur demande 

PRES GARE D'ARENO gd lo-
cal 3.000 m., diverses cons-
tructions, clos de murs. Rap. 
3.000. Gdes facilités paiement. 

ET AUTRES {, tous prix 
Voir M. SONFILS 

25, Rua Nationale, 25 
4*3 TELEPHONE 53-49 fete 

OUVRIERS ■œr et 
SERRURIERS ^uTVr 
ceurs, ouvriers, demi-ouvriers 
et manœuvres demandés, bou-
levard Vauban, 25. 

CARTES POST. genr dep. 
î fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernler. 47. r Lancry. Paris. 

ou-
gratteurs 

demandés, Marcelin Denis, 
quai du Lazaret, 33. 

chez soi, lucratif et 
iM» H! t. facile. Ecrire : Vin-

cept. 5, rue des Flottes, Nimes. 

ÉLECTRICITÉ enn^Ten8 
res. Sonnerie, éclairaiie. 2. rue 
EKlise-Saint-MicheL 

ÉCOULEMENTS 
anoiens ou récents guéris en 
3jours,sans Injection,par les 

CAPSULES S'-AHARIS 
Fl« HËILHAIJ, 8, ail. Heiihan, Karssille 

IMPORTANTE maison pape-
terie et pa-

piers plats dem. rep. sérieux 
habit. MarseiUe. Belle situa-
tion p. pers. sér. Ecrr Macau-
lay, p. rest., Nice. 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERES, place, de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

c'est; i» port© ouverte 
à toiitos les maladies 

<tfe k WML des BRONCHES et des P0UM0SS 
NÇ HÉm.mEz PAS m RHUMÊL 

SOIGNEZ-LE 
<nergiquement, à peu de fraU, par l'emploi des 

Af^TISEPTSQUES 
Mais surtout n'employez que les 

PASTILLES VALDA 
VERITABLES 

Tendues SEULEÏSHT en BNÏES 
de 1 fr. SO 

portant l'» nom 

Nettoyage -- Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 
a Plaocéenne 

25, rue de la Palua. Téléphone 11.48 

QU PINTO VENDE 
cfiiiiiii et Eiilp 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

Migraines, Vertiges, Maux d'estomac, 
Excès de bile, Encombrement de glaires, 
Douleurs des Reins, Maladies du Foie, 
Acreté du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
^radicalement guérisj 

par les 

PILULES DOPUI: 

- Pu,--ss ^*4tm AMTiaiLIEUSjMOtPUKATIVCa 1.3U 

t ctttni. G. impmxmies a f CSsse, 
Cit. BAUpr&fla&wooMvr 

i00.r\ue.l«On Oâmbetta 

Elles rendent 
1 l'Estomac propre 

l'Intestin libre 
le Sang pur 

Exiger dans toutes les 1 ÇA 
pharmacies, en boites de l.DU 

rigoureusement semblables à ce modèle 

LES PILULES r 
sans prénom 

arec une étoile rouée ( marqua déposé) 
sur chaque botte et les moU " Dupais Lille 

Imprimés en noir sur chaque pilule 
de couleur roues. 

SAGE-FEfVl^E 
BiSSAS-CUUOL 4, bonleta/d Hadelcias 
Consult. t. 1. t., t. heure, soins 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., dlscr.. cor-
re6p„ pans., conseils grat. 

h ISlÇtTHRÇ ouvrier et de-MiiilO I LUlK)mi-ouvrier sont 
demandés, 56, rue du Coq. 

Dans l'intérêt de la 
navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avey flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con 
duite de son navire , les opti 
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

Ventes ou Mats 
de Fonds da Oeinmerco 

Les extraits ou avis da 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1309 dans le lournaj 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tarlï 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la dilicence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la dsla 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8* au 15» jour apréa 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra t 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an» 
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le sièce du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d>; tribunal 

VENTE de corn-
Avis. Par 

acte sous-seing privé du 11 no-
vembre 1916, Mmes Chochillon 
et veuve Bonnet ont acquis le 
commerce de modes exploité 
à Toulon, rue Nationale, 65. 
En conséquence, les créan-
ciers sont invités à former op. 
position dans les dix jours qui 
suivront le renouvllement du 
présent, rue Nationale, 65, à 
Toulon. 

IXILIAff manœuvre au 
Salin-de-Giraud, 

désire permutant pour Mar-
seille dans usine. Ecrire chez 
M~ Blanc 9. rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

Prorti ; par femme de mobi-
Lityul lisé, du boulevard 

Bompard à la rue Sainte-Eu-
génie, 15, portemonnaie con-
tenant 102 francs. Rapporter, 
Mme Piéri à cette adresse. 

Le Gérant : Vicron HEYRIES 

+ 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 
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LA BATAILLE DE LORRAINE 

CAOUT 49 44) 
Extrait de l'Histoire illustrée de la Guerre 1911 (i) 

par M. GABRIEL EANOTAUX 
de l'Académie Française 

Ainsi-Joui est paré en cas d'insuccès. Les 
points d'appui sont prévus. La cavalerie en 
réserve en arrière pourra, en cas de succès, 
se porter sur les derrières de l'armée enne-
mie et couper ses communications. 

Le U août, l'ordre de marche est donné. 
Le but à atteindre est la prise de possession 
des crêtes de Juvelysé el de Donnelay qui 
commandent la Seille, de Vie à Dieuze d'une 
part et le chemin de fer d'Avricourt à Dieuze 
d'autre part. Si l'on lient celle position, la 
manœuvre offensive pourra s'opérer sur la 
droite où, le XV et le XV/* corps doivent 
partir du front Einville-Frambois el se por-
ter sur Lagarde et Avricourt en longeant 
par le Nord et par le Sud la forêt de Parroy. 

Le XX* corps porte sa droite sur Rechi-

(1) L'Edition française illustrée (Gounoullhou, 
*dlt«ur), 30, rue de Provence. Parla. 

court et Bezange du 14 au 16 août en res-
tant par sa gauche appuyé au Grand-Cou-
ronne. 

Le XV* corps doit attaquer face au Nord. 
Ce sera son baptême du feu. Il le subira 

sans faiblesse et attaquera avec entrain. 
Nous allons transcrire la relation de M. Ha-

' Le XV corps s'était porté le 13 de la ré-
gion d'Einville sur le front Coincourt-Moua-
court. Le lendemain, la 29' division qui est 
en tête doit gagner la ligne Moncourt-Bois-
du-Uaul-de-la-Croix. A 800 mètres de la fron-
tière, Moncourt, bien assis sur un piton 
élevé domine la plaine. L'ennemi tenait à 
la fois Moncourt et le bois au nord du Sanon 
près de Lagarde. 

« La 29' division attaque avec un entrain 
tout méridional, vers 3 heures de<Vaprès-
midi. Elle est accueillie « par un feu décon-
certant insoupçonné de grosses pièces de 
105 dont il était impossible de discerner 
l'emplacement, puis par le feu des canons 
de 77, des mitrailleuses, des fusils ». Elle 
avance toujours : le soldat français veut 
voir le soldat allemand en face. Mais celui-ci 
se dérobe ; la plaine et les bois paraissant 
vides. L'infanterie allemande est terrée dans 
des tranchées, l'artillerie impossible à re-
pérer. Enfin, par un prodige d'énergie et de 
volonté tenace, après un combat de cinq 
heures la division s'empare de* Moncourt. 
Les perles sont lourdes, mais le succès du 
moins, couronne ce premier effort. 

Pendant la nuit, l'ennemi s'éloignait en-
core et se repliait derrière la Seillé. On prit 
confiance. Dans la soirée du 15, le XV' corps 
avec les alpins à Vavant-garde, marche sur 
Dieuze. Froid et pluie, atmosphère d'incerti-
tude et d'inquiétude. L'ennemi abandonne 
le terrain, mais U a tout réauisilionné : 

les hommes non mobilisés creusent des tran-
chées, les femmes conduisent vers l'arrière 
les troupeaux. Le 16 août le corps d'armée 
s'arrête sur la ligne Donnelay-Chdleau-de-
Marimont. 

Le 13 est, pour le XV corps une fournée 
d'attente. Ses avant-gardes enlèvent Zom-
mange et Vergavelle'de chaque.côté du ca-
nal des Salines, au nord-est de Dieuze. L'ac-
cueil des habitants de Dieuze a été enthou-
siaste. Mais bientôt cette avance rapide el 
peut-être trop confiante, s'arrête. On trouve 
devant soi la forêt de Koking et la forêt de 
Brides fortement organisées, barricadées, 
défoncées. A 10 kilomètres au nord de Ver-
gavelle, des batteries lourdes allemandes 
dominaient Burgalldorf, Bassing, Domnon. 
Tout près de Dieuze, à Lindre-Basse, les di-
gues des étangs rompues menacent d'entou-
rer d'éau les'troupes qui s'avancent. On sent 
la région perfide, hérissée d'obstacles dis-
simulés qui protègent le nœud de communi-
cations de Bensdorff où passe, entre d'im-
menses quais militaires, la grande voie stra-
tégique de Metz à Strasbourg. 

Ainsi la première attaque du XV* corps 
est un succès. Avec entrain, avec énergie il 
a franchi le premier obstacle. 

Pendant ce temps les autres parties de 
l'armée progressaient aussi. 

Le XX8 corps, le 16 août, a atteint la crête 
Juvelize-Donnelay ; le 17 il entre à Vie et le 
18 il atteint le front Oron-Brehain-Conthil. 
A gauche du XX" corps, le IX» s'engageait, 
mais le 18 il fut ramené à Nancy pour s'em-
barquer à destination de l'Ardenne belge et 
fut remplacé par le 2' groupe de divisions 
de réserve. 

Le XVI<? corps s'est redressé le 17 vers 
Y. Nord, mais se heurte au canal dc3 Houil-
lères vers Anifwailari, 

VII < 
La situation le 19 août 

Le 19 août la ligne française se dévelop-
pait au delà de la frontière par Delme, 
Morhange, le nord de Sarrebourg et Schir-
meck. La ligne allemande est désormais sur 
la- position de défense longuement préparée. 
Elle suit insensiblement Ta voie ferrée qui 
relie Meti à Savérne en passant par 
Morhange, Bensdorff et SarreLiourg1. Elle 
affecte la îorme d'un demi-cercle dont le 
centre serait en France. Le XV8 et le XVP 
corps sont engagés au fond de cette boucle 
avec derrière eux les étangs où le moindre 
fléchissement risque de les acculer. 

Des renseignements recueillis, il semble 
que l'on a eu encore affaire qu'à des avant-
gardes ennemies dont les gros sont devant 
Sarrebourg (I" bavarois), Bensdorff (XXI* 
corps d'armée),- Morhange (IIe bavarois), 
Han-sur-Nièd (III* bavarois). Ces forces sont 
appuyées par le I" corps de réserve bava-
rois et sur les flancs, à droite par la garni-
son de Metz, à gauche par les troupes ame-
nées en bâte d'Alsace et du Sundgau (XIV* 
et XV* corps), dont noua avons parlé plus 
haut. \ 

Le premier acte de l'offensive a réussi 
partout De Delme à Morhange, Bisping et 
Sarrebourg, de Sarrebourg au Mont-Donon, 
Schirmeck et Kaisersberg jusque vers Col-
mar, de Guebwiller à Mulhouse et aux bords 
du Rhin, partout nos armées avaient péné-
tré comme un coin en territoire enneme.. 

Mais a ce moment les Allemands augmen-
tent leurs forces sur le front de Lorraine 
tandis que nous restons de même composi-
tion. 

Le 19 août, l'année française compte en 
première ligne trois corps d'armée plus une 
brigade coloniale, trois divisions da réserve 

et deux divisions de cavalerie. L'armée alle-
mande compte trois divisions de cavalerie, 
cinq corps d'armée et des troupes de la gar-
nison de Metz. < 

L'armée française attaque dans un demi-
cercle fermé sur elle et dont le diamètre 
n'offre que peu de passages. L'armée alle-
mande attend sur une position fortifiée avec 
des canons lourds, dont le tir est réglé par 
avance. 

Notons, en outre, que le 19 août les trou-
pes allemandes sont à Saint-Maurice, au sud 
de Blamont, c'est-à-dire aussi près que nous 
de Lunéville, place sur laquelle pouvait 
s'effectuer notre repli. 

VIII 
Avant la bataille. — Coup d'oeil • 

d'ensemble 

C'est à partir du 20 que l'offensive fran-
çaise se heurte à une contre-offensive alle-
mande retardée jusqu'alors délibérément. 
Cette contre-offensive est conforme au plan 
général allemand qui consiste à refouler 
d'abord l'offensive française et à commen-
cer l'opération de la tenaille par la branche 
de l'Est tandis que l'autre branche en est 
encore à s'allonger à travers la Belgique. 

La vigoureuse initiative des armées fran-
çaises sur Mulhouse et Colmar, sur le Do-
non et Sarrebourg, enfn sur Nlorhange, a 
certainement, troublé quelque peu ce plan. 
Cependant, le haut commandement allemand 
a le sentiment que ses fortes positions dé-
fensives épuiseront l'élan des troupes fran-
çaises et, qu'en jetant continuellement sur 
oelles-ci tes forces considérables dissimu-
lées dans tes camps retrandhés de Metz et 
de Strasbourg, il sera en mesure d'aborder 
aussitôt la réalisation de ses projets. 

Il est à observer que l'offensive allemande 
ne vise pas Nancy. Le commandement alle-
mand n'ignore pas que des travaux consi-
dérables accomplis sur le Grand-Couronnôi 
s'opposent désormais à un simple coup de 
main sur la capitale de la Lorraine. Il s'en 
prend uniquement à l'armée française : son M 
objectif immédiat est de lui passer sur le 
ventre pour atteindre la trouée de Charmes, 
L'armée française une fois détruite ou- cou-
pée, la trouée forcée, les places de l'Est 
tournées ou masquées, il n'y aura plus qu'a 
revenir en arrière pour ramasser le butin.: 
.. La P* armée, renseignée à temps, conti-
nue son mouvement vers le Nord en pou»« 
sant une pointe vers l'Est. 

L'armée de Castelnau attaque le 19 au m* 
tin, le XX* corps avec direction Fauquemont, 
le XV" direction Rodalbe, le XVI" direction 
Lening, couverte du côté de Metz par le II* 
groupe de divisions de réserve. 

Les deux armées sont séparées par la ré-
gion des Etangs, et c'est là la faiblesse de 
leur situation. Mais si elles parviennent à 
déboucher su Saaralbe, elles seront en si-
tuation de frapper, en pleine union, des 
coups décisifs. t 

Le 19, la première armée occupe Sarre-
bourg. Mais le même jour elle a perdu Schir-
meck. Le XIV" corps devra assurer coûte que 
coûte notre flanc droit, car une avance en-
nemie en avant de Schirmeck menacerai! 
toute l'armée. 

Elle se glisse jusqu'à Gosselming. Mais la t 

§remière armée arrive alors sur le front de 
éfense allemand auquel elle se heurte le 20. 
Le 20, en effet, le prince Ruppert de Ea-

vière lance l'ordre suivant qui révèle la ma-
nœuvre. Le voici : 

ÇLa suite a demain,}- I 


